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1. ';Le PRESIDENT: 'L~ p~e~ier orateur inscrit dans
le dé.t:>atgénér,al. de Ce matin est le Premier Ministre, du

, Gouvernement ',de la République socialiste de, Rou­
manie; J'ai 'le. grand plaisir d'accueillir Son Excël­
lence M. Manea Manescu, et je l'invite à"prendr,e la
parole.. ','

2·M· "rxt~N:E.~Ç!lr.J~o~~~,nie); [ln.terpr~tât,iond.~,'
l'aijglt~isJr:'t,ai,)'agreabki' deyoir de' transmettre les
sallù.ât'iô'n's'atÎÙcales, du PrésidëIit: de la République
sodàli~t~, 'de' 'R:.ôûirianié,Nicolaè ,Ceausescu, à vous­
mêÛîè,"'Mb'nsieûr le"Ptésident, ét aux représentants des
Etats Memorés 'deSN~ltions 'Unies. Le président
Ceausescu, expfimaIlt les aspirations de tout le peuple
de là Roumanie, qui sont celles de tous'les peuples épris,
de paix ayant' le souci' particulier des destinées de
l'humanité, accorde la plus grande attention à la session
extraordinaire de l'Assemblée générale qUI est la
prem:ière, dans l'histoire de l'Organisation des Nations
Unies, li, être consacrée exclusivement au désarmement.
A la demande du président Ceausescu, j'ai l'honneur de
vous transmettre tous ses vœux pour le succès de cette
session dont l'objectif est d'ouvrir des perspectives cons­
tructives et" fructueuses dans le domaine du' désarme­
ment, et de faire un pas concret en avant vers le but qui
représente le désir vital çie'l'humanité tout entière.. " '

3. L'objectif du désarmement est une préoccupation
constante et la base même de la politique étrangère de la
Roumanie socialiste. La construction d'un mondè sans
armes et sans g'uerres tient,une place primordiale dans la
pensée socio-politique e,t les activités du président
CeausescU et représente une part fondamentale de son
travail remarquable et intense dans l'arène mondiale. Il
y a déjà huit ans, dans le discours qu'il a' prononcé du
haut de cette tribune lors de la sessioH commémorative
de l'Assemblée générale des Nations Unies, le Président
de la République socialiste de, Roumanie, Nicolae
Ceausescu; a: déclaré :

" ... nous estimons qu'il est aussi impératif qu'ur­
gent que l'Organisation des Nations Unies, que tous

'L'orateur s'est exprimé en roumain. La version anglaise de' sa
déclaration a été communiquée par la délégation. '
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les Etats agissent avec laplùs grande fermeté en vue
de réaliser le désarmement général et, au premier
chef, le' désarmement nucléaire, '

"L'Organisation des Nations Unies, les dirigeartts
de tous les Etats, .tous les hommes, politiques,' portent
une lourde responsabilité devant les peuples.,devant
l'avenir de la civilisaii.0n humaine, pour ce qui est
,d'affranchir le monde du' poids ·des armements et du
,cauchemar d'tineguerre atorrtique2."

4. Pour expr'imerctans la pratique ces orientations et
ces préoccupations constantt:s' de notre' gouvernement,
et sur l'initiative du ,président Ceausescu, noùs' avons
présenté'aux Nations Unies, en 1975,' le ,document in-.
titulé'~La position· de la Roumanie concermint les pro­
blèmes du désarmement et, en premier lieu; du désarm,e,',
ment nucléaire" ainsi que l'instau,rationd'uile .paix
durable dans, le monde3". Ce document contient' un;"
ensemple de ,m:esures concrètes et réalistes en Javeur,
d'un progrès dans la voie du désarmem'ent.

5. Par ce document, la Roumanie s'est déclarée, qès le '
début, en' faveur de la. convocation d'une session de
l'Assemblée générale consacrée tout particulièrement au
désarmement, estimant légitime et nécessaire que les
problèmes les plus pressants et les plus aigus de la vie in­
ternationale soient discutés directement dans le cadre de
l'aréopage le plus éomplet réunissant. les nations du
monde. No.usattachons la plus grande importance ~u

consensus qui s'est établi, sur l'initiative des pays non
alignés, en ce qui concerne la convocation de l'actuelle
session extraordinaire.

6. Le 'fait que la République socialiste de Roumanie
accorde la plus grande attention et l'intérêt le plus vif
aux débats de la session est démontré par une décision
spéciale adoptée par le Comité central du parti com­
muniste de Roumanie dans laquelle on trouve urt certain

,nombre de propositions concrètes visant à fixer des
orientations' de principe et. àpermet'tre de progresser
vers l'adoption de mesures efficaces de désarmement.
Le peuple roumain, comme tous les peuples du monde,
espère qu'en dernier ressort, grâce aux efforts de tous
les participants, l'on parviendra à se mettre d'accord sur
un document complet comportant des mesures générale- ,
ment acceptables qui correspondent à l'impératif le plus
important, à savoir la réalisation du désarmement,
notamment du désarmement nucléaire.

'Documents, officiels de l'Assemblée générale, vingt-cinquièmeses­
sion, Séances plénières, 1872e séance, par. 101 et 102.

'Document A/C.l/1066" en date du 30 octobre 1975.
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7. L'attachement de la Roumanie socialiste à la cause
du désarmement découle de la nature même de son
régime social et des tâches fondamentales de ses activités
dans l'arène mondiale. Tout en construisant une société·
nouvelle et en appliquant d'importants programmes de
développement socio-économique, le peuple roumain
est intéresSé de manière vitale à l'établissement de condi­
tions in,ternationales propices à ce travail éminemment
pacifique et à l'instauration de climat de sécurité et de
coopération. Notre philosophie est le reflet de l'idéal du
peuple,roumain de vivre dans un monde sans armes et
sans guerres, dans un monde de paix et d'amitié entre
toutes le~naticins.

8.. En conformité avec ces objectifs, la Roumanie ren­
force ses liens d'amitié et de collaboration multiforme
avec tous les pays socialistes, intensifie ses nombreux
liens avec les Etats' en développement et les pays non
alignés,' et développe ses relations de coopération avec
les pays capiÙl.listes, avec tous les ,Etats du monde, in­
dépendamment de leur système social, dans un esprit
de coexistence pacifique. La Roumanie participe active­
ment ·à la division 'internationale du travail et à
l'échange 'des valeurs matérielles et spirituelles dans le
monde. "
9.. Là République socialiste de Roumanie fonde cons­
tamment ses reIationsavec les ,autres Etats ainsi que
toute sa politique extérieure sur les principes ci-après :
égalité totale de~ ,droits, indépendance et souveraineté
nationales, non-ingérence dans les affaires intéri~ures,

avantages mutuels; respect de l'intégrité territoriale,
non-recours à la, menace ou à l'emploi de la force, et
respect du droit sacré et imprescriptible de tous les
peuples de se développer en toute indépendance, con~
formément à leurs propres vœux et aspiratioils. De
l'avis de la Roumanie, la défense et le respect~de ces
prit:J.cipes, qui sont réclamés de plus en plus énergique­
ment dans 'le monde, èonstituent la condition sine 'qua
non de nouvelles relations de confiance et de collabora-
tion paCifique entre toutes les nations. '
10. Indéniablement, l'on constate dans le monde d',au­
jourd'hui, des. modifications sociales et nationales·mar­
qué,es, une évolution sensible vers la paix et le progrès,
Un. élément caractéristique de la vie internationale ac­
tuelle est"l'affirmation toujours plus vigoureuse de la
volonté d~.s peuples de ,se débarrasser de l'aticienne
politique impérialiste, colonialiste et néo-colonialisteqe
domination et de diktats, d'assurer et de renforcer leur
indépemiance et leur souveraineté nationales, d'être l~s
maîtres de leur propre destin et de leurs propres
ressources, de se dévc;:lopper librement et de coopérer
dans de's conditions de sécurité. Les forces qui prennent
parti' pour une politique internationale nouvelle' et
démocratiq)le d'égalité et de respect mutuel entre les
Etats soI;it de plus en plus nombreuses. ,En conséquence,
on a p~l 'voir, au cours des dernières années, s'esquisser
une tendance - bien limitée et fragile, cependant - à
la détente et à la coopération.
Il. '.En même temps, nous constatons que la politique
consistant à diviser le monde en zones d'influence et de
domination s'intensifie, renforçant par là même l'aspect
négatif de la ,vie internationale. Les contradictions

économiques, politiques, sociales et nationales, et les
disparités économiqùes entre les Etats s'accusent; la
crise de matières premières et 'd'énergie,' la cris'e
IIlonétil.ireet financière et les phénomènes inflation~

nistes - tous ces éléments étant générateurs de tension
et d'insta.bilité 'intéi-nati9nale -' prennent' sans cesse
plus d'acuité.." ' '"
Ù. ' NQu,s solÎlmesles témoins anxieux du fait que, der­
nièrement; la situation internationale s'est dégradée. JI y
a de nouvelles 'zones de confl,it;' de nouvelles guerres
locales ont éclaté; on exerce des pressions' politiques et
économiques sur d'âutres Etats et l'on est revenu à la
pratique de l'intl~rvention militaire. Qn se ,sert des pro­
blèmes que la longue domination coloniale a laissés sans
solution et des questions litigieuses de càractèrenational
ou territorial pour accroître la méfiance et envenimer les
J;"elations entre nations,' pour s'ingérer dans les affaires
des Etats et déclencher des affrontements armés. "
13. Tous ces faits, qui comportent de graves dangers
pour le destin 'de l'humanité, y compris le danger d'une
nouvelle guerre mondiale, sont des manifestations de
l'ancienne politique impérialiste de force, de diktat et de
domination .que tous les peuples repoussent. Les
rivalités entre divers Etats et différents' groupes
militaires, la stratégie qui consiste à rediviser le monde
et est assortie d'ingérences politiques, militaires et,
économiques, créent de graves dangers pour la sécurité,
des peuples et contaminent le climat politique et la vie
internationaie tout entière. On, utilise les armes comme
instruments permettant de perpétuer des relations,entre
Etats fondées sur "le droit de la force" au lieu de cons­
truire un monde où régneniit "la force du droit", où
l'on affirmerait les piinèipes de l'équité et de lalégalité
Internationale, conformément aux aspirations ardentes
de l'humanité tout entière à la paix et à la justice, à la
liberté et au progrès. Il est évident que, pourédHïer un,
monde sans armes et sans guerres, pour progresser sur la'
voie du désC:l.rmement, il' faut mettre fin à la politique'
impérialiste, colonialiste et néo-colonialiste, à la politi­
que des sphères d'influence. et de domination, il faut
respecter le droit de toute nation de 'se développer libre­
ment et d'organiser ,sa vie conformément li ses propres
aspirations.
14. Nous estimons que les problèmes auxquels fait'
face l'humanité de, nos jours exigent que tous les pays
participent à la vie internationC:l.le, etsurtout.des petits et
moyens pays, les pays en développement et les pays non
alignés, qu'intéressent directement l'abolition de la
politique impérIaliste et le respect de l'indépendance et
de la' souveraineté nationales de chaque peuple. . "
15. Pour obtenir et co.nsolider la p~ix, il importe au
premier chef d'éliminer une fois pour toutes l~s vestiges
du colonialisme et d)l néo-coionialisme, d'abolir les
politiques de discrimination raciale et rj'apartheid, de
libérer les peuples ·de la Rhodésie et de la Namibie ainsi
que' la majorité de la population d'Afrique du Sud,
d'assurer l'autodétermination et le développement en
toute indépendance des peuples de ces pays et, en fait,
de tous les peuples dl!- monde. " ,
16. Parallèlement et en. se fondant sur les réalités de.la
vie internationale, le Gouvernement de l~ République
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soci,aliste de Rè>umanie est convaincu que tout ce qui est
possible. doit ~tre :fait pour créer les conditions d'un
désarmement authentique et que des mesures urgentes
d'oivent êtrt: prises, avec la plus grande détermination et
la' plus grande' énergie, afin 'que tous ,lès conflits exis­
tants trouvent un règlem'ent. pacifique p~r voie, de
négocia,tions. , "
17: Oe l'avis du Gouvernement de la Roumanie, le
désarmement et le règlement pacifique des conflits. inter- .
nationaux sont étroitement liés et se conditionnent l'un
l'aufre. 'La perpétuation des. conflits armés, qui engen~
drent)~ tension et la guerre: représeIite~n obstacle
s~rieux au désaqnement.' .' .
18. ' Da.ns ce. contexte, la Roumanie estime nécessaire
que soient intensifiés tous les efforts pour la recherche
cl'une solution pacifique à,Chypre sur la base du respect
de son Indépendance, dé sa souveraineté et de son in·
tégrité territoriale" tout en assurant la coexistencepacifi­
qUe des deUx communauté~ et le progrès écon~mique et
social du pays. '

19. La Roumanie se déclare 'résolument en faveur
d'une solution immédiate du conflit et pour l'établisse­
ment:d'une paixjliste.et durable au,Moyen-Orient, sur
la' base dû retrait ,d'ISraël· des territoires arabes 'oècupés
depuis: la guerre de 1967" du respect du droit à
l"autodétermination :du peuple' palestinien, y compris
son droit de créer son,propre Etat indépendant, et de la
gaqmtie .de.l'intégrité territoriale.. de l'indépendance et
de la souveraineté de tous' les Etats de la région'.

20." Nous 'sommes vivement préoccupés par la
dégradation des relations entre divers Etats d'Afrique et
pad'intér:vention m,ilitairè étrangère et l'ingérence dans
lès affaires intérieures de ces pays,ce qui met ,en danger,
l'Indépendance de leurs peuples et' ouvrent la voie à de
nouvelles formes de domination coloniale. Les intérêts
vl.taux des pays d'Afrique et leur développement in­
dépendant exigent. que tout soit fait pour résoudre leurs
différends par voie dé négociations à l'exclusion de
toute intervention étrangère. Nous accordons une im­
portance toute particulière au renforcèment de l'unité et
de la solidarité entre les Etats africains, étant dqnné que
c'est. \lne condition préalable indispensable pour ren­
for;cet· la souveraineté nationale et leur indépendance
politique et économique, pour asSurer leurs progrès
dans lès domaines social et économique libres de toute
influence, ainsi que pour créer uIiclimat de paix, de bon
voisinage, de compréhension, de collaboration ,et
d'amitié dans l'intérêt de tous les peuples d'Afrique, de
la sécurité et de la çoopération internationale.

2}.'l.a République socialiste de Roumanie est décidée
à lutter sans relâche pour la' solution politique, par 'voie
de négociation, de tous les foyers de tension et de guerr€?,1
dont la perpétuation conduit àl'intensification et à l'ex­
tension de la cours.e aux armes classiques et nucléaires,
accentuant ainsi le danger d'une, nouvelle guèrre mori·'
diale~ Nous avons la conviction que le règlem~n~ pacifi­
que des problèmes grâce à des riégotiations politiques,se'
déroulant dans un esprit de respect mutuel et en con~
forniité des principes 'essentiels des relations interna~,

tionales est la condition préalable esseritielle pour la

création de conditions favorables aux mesures de
désarmement.
22.. Dans l'esprit de la haute responsabilité hisfoI-ique
qui ,nous incombe, le Gouvernement de. la République
socialiste de Roumanie souligne aVec, force que la con-,
tinulition' et l'accélération de la course aux armements;
ainsi que le perfectionnement des techniques militaires
qui ont atteint aujourd'hui un degré sans précédent,
mettent en danger la sécurité de l'humanité et le droit à
la' pàix et à la vie, droit fondamental de tous lespeupies.
23. Des sommes vertigineuse~, atteignant jusqu'à
400 'milliards de dollars par an, des ressources
matérielles et humaines considérables et le potentiel
remarquable de connaissances techniques et scientifi­
ques sont détournés de l'objectif de la prospérité sociale
et gaspillés pour la création. de moyens de destruction
qui mettent en danger l'existence même, de l'humanité à
un. degré jamais atteint ,auparavant.
24~ Les proportions énormes de la course aux
armements posent de sérieuses difficultés' à l'économie
mondiale;' elles affectent le taux de croissance économi·
que de tous les Etats, .quel que soit leur régime social ou
leur dimension: elles provoquent la stagnation et même
la récession que connaissent des économies .de divers
paYSj elles entraînent des perturbations dans ia balance
des paiements et elles aggravent 'et prolongent con­
sidérablement les crises économiques avec toutes leurs
séquelles de conséquences nocives sur les conditions de
vie de tous les peuples.
25. Chacun sait bien aussi que la course aux arme­
ments exerce une -Influence négative sur les pays
développement. .Dans les conditions que cOIinaissent

,ces pays - représentant la majoiité des, Etats d,u
monde -, qui se·trouvent confroIités à des problèmes
aigus et particulièrement complexes, le gaspillage de
ressources considérables pour les armements entrave
leur progrès, aggrave leur situation économique, ac­
croît leur dette extérieure et crée des relations de
dépendance vis~à-vis des Etats qui les approvisionnent
en armes. La Roumanie est convaincue que le 'désarme­
ment favoriserait le processus d'instauration d'un
nouvel ordre économique international qui assurerait
l'établissement de relations' nouvelles de coopération
équitable entre les Etats, stimulerait-le développement
des pays moins développés et le progrès de l'humanité
tout entière.
26. 'Dans des circonstances où persiste le danger
d'agression, la préoccupation majeure des Etats
d'assurer leur sécurité nationale est naturelle. Aussi
longtemps que les mesures de désarmement ne sont pas
appliquées, chaque Etat a le devoir et l'obligation, à
l'égard de son propre peuple, d'assurer sa capacité dé
légitime défense. Cependant, cela ne .saurait signifier la
réalisation d'un prétendu équilibre militaire par une
compétition en matière d'armements, ce qui comporte
en soi le risque d'up-, cataclysme mondial. La Rouman.ie
estime que, pour -'réaliser des progrès. réels' vers le
désarmement et créer des, conditions de sécurité pour
tous les Etats, il est essentiel de rechercher un équilibre
par la réduction et l'abaissement constants des plafonds:
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d'armements par la coopération et la détente interna-
tionales. ., , ,

27. 'C'est pourquoi ,la RépuQliquesocialiste de
Roumanie souligne que tout doit être entrepris pour

. ,arrêter cette coùrsecroissante ,aux armements ; c'.est'un
impératif vital pour, ,la paix et la, sécurité interna-

. tionales, pour le progrès humain et l'épanouissement
de la civilisation. '
28; Malgré ce besoin urgent de progresser sans retard
vers la réalisation dü désarmement et bien que de nbm­
breusesrésolutions aient été, adoptées par l'Organisa­
tion des Nations, Unies et que des négocia,tions pro­
longées àient eu lieu au sein de la Conférence du Comité
du désarmement à Genève, les résultats atteints li Ce
jùur 'ne sauraient être qualifiés de satisfaisants. Ils ne
permettent pas ,de ralentir la course aux armements et les
arsenaux des Etats n'ont pas diminué pour autarit;ils se
sont au contraire accrus considérablement àvec des
armes de plus ,en plus. destructrices., En même temps,
des difficultés, politiques et de procédure entravent la
participation directe et sur un pied d'égalité de tous,les
Etats aux négociations sur le désarmement;-
29. 'C'est la ;raison,pour laquellé il convient de
changer radicalement la façon dont sont abordés les
problèmes du désarmement, afin de sortir de l'impasse
et d'orienter les négociations vers des tésultatsconcrets.
'La République socialiste 'de Roumanie estime que la ses­
sion extraordinaire de.l'Assemblée générale des Nations
Unies peut jouer un rôle important à cet égard et
ouvrir des perspectives nouvelles pour se mettre, d'ac­
cQrd suries principes directeurs, le programme d'action

, et le mécanisme de n~gociation qui donneraient l'élan
nécessaire p~rmettant de, progresser vers le désar-,
memerit. ,
30. Sur la base de cette conception' réaliste selon la~

quelle il este impossible de parvenir d'un seul coup' au
désarmement, la Roumanie pense d'abord 'à l'adoption
d'u,n ensemble de mesures qui peuvent être immédiate­
ment appliquées mais qui seraient de nature transitoire
et 'qui p'ermettraient de créer un climat'dans lequel on

. pourrait freiner', la' course aux armements et· aussi
améliorer les. possibilités' de désengagement militaire,
améliorer le cli~at et renforcer la confiance interna­
tionale, Ainsi s.er:aient réunies les conditions qui nous
permettraient d'arriv,er 'pàr étapes successives à des
mesures entraînant une diminution substantielle, des
armements, pour enfin atteindre l'objectif final : le
désarmement général; et avant tout, le désarmement
nucléaire: ' , - - ,

31. A cette fin" la ,Roumanie présente les proposi­
rions suivantes:_

32. Premièrement'" comrne- première étape, tous
les, Etats participants devraient 'accepter de geler leurs
dépenses et leurs, effectifs. militaires ainsi que leurs
ar:mementsau, niveau de 1978, prenant parallèlement
l'engagement _. ultérieur de procéder, peut-être, dès
1979; à leur dimipution graduelle. Au cours,·dé èette
pre,mière étape et jusqu'en 1985, la diminution
devra~t atteindre entre, 10 p. 100 et 15 p. 100 par
rapport aux niveaux actuds, cela devant englober toutes

les compos~ntes d.es forc~sàr.m~esi qu~!~~\S,9i.t Sl,lr tel're,
sur mer ou dans les airs, et toutes les_cl;l,tégories d'armes
à la fois classiques et nucléaires. ';
33. Compte tenu du,rôle et deJa"responsabilité qui

1 -sont celles des grands Etats dans la vie internationale.et
tenant compte du fait 'qu'.ils disposent desl,-forces
militaires, des quantités,d'armes. et des fonds:lesplus
importants consacrés aux iarmements, 'il est indispen­
,sable que les mesures visant à geler·, et, à réduire les
budgets militaires et les-,armements commencent dans
ces Etats. Indéniablement" cela s,era,ituQe, contI;ibution
décisive' à la diminution de la course. aux armements et
stimulerait le processus général d'é dé~armëmént; pour
le plus,grand bén~fice de l~,détenie,~t'de la,coopérati<;>n
internationale. _ " ; .; ;!' :<., -" ';',,:,; (,_': il! '".: :--
34. - Les sommes ainsi' économisées devrà:Ierifêtre
cùrtsacrées à des fins pacifiques. La' Roumartie-propose
qu'une partie d'entre elles soit gardée par chaque Etat
pour k développement de sa propre -économie :et des
autres activités sociales et pour l'élévation du niveau de
vie de leur peuple. Le reste devrait être déposé dans un
fonds des'Nations Unies pour l'assistance aux pays en
dévelo'ppement, 'allant en- premier' lieu: à':çéu'x,:>qui':~6nt

un revenu· annuel par ',habitanC inférieur··' à 500~J()u

600 dollars, ' afin d'accélérer _leur,~'développ'eriïent

économique et social. 'Dela sorte, :le' processù§,:de
désarmement stimulerait' le . progrès' économique (. de
tous les Etats, y compris de Ceux. qui sontécbnomiqùè­
ment développés; il rendrait possible l'amélioràti6i1Udu
niveau de vie de,tous les peuples etdoI1c·l'am'orce'd'une

, solution' aux problèmes soCiaux aigus que' Connàissent
les .grandes masses populaires, de -tousles'''Etats,:'et
permettrait aussi _,l'élimination:' du 'phértomêIle"c-ex­
trêmement 'grave' du .sous~développemeIlt ,'qui a.'ffecte
une grande partie de-l'humaJ;lité. '.' "']"" '_',.!r,;.

35~ Deuxièmemeht, un ~utr~' 'gtôtipe,': de'.'ïiie~Utés
proposées par la' Roumanie viseledésengagenient
militaire et la diminution du danger d'affrontemènt
entre les'Etats. A cette 'fin, nous 'proposons 'qùe'tohs les
Etats prennent l'engagement de' ne' pai envoyer"de
no-iIvelles troupes où de placer de nouveaux armemèiÙs
dans les territoires' d'autres Etais et en~ûitê de passëeà
une étape de réduètiori graduelle des' effectifs'miliiâiiès
existantsetà leur 'démobilisation, assÜranné'ret~àii'\le
toutes les troupes étrangères élans les 'lirrÜtes :de~ fron­
tières nationales ainsi que le démantèlemenf'des' bâses
militaires sur lesterritoires'dès'autrës'pàysF' -- , . ,,'-, ,

36. Comme mesures i~p~rtâ~tes ,de désén~ag~~~J;lt
militaire, nous proposons l'établissement de, zone~ 'de
sécurité démilitariséel! sur.une profoQpepf de 1,5, ~ 2b~,m
à partir des frontières nationales ainsi .qu'e 'lé ferme

,engagement de tous les Etats de notifierleùrs mouve~
ments de troupes et leurs' gqmdes manœuvres Ihili­
taires, .ainsi que de' renoncer" aux man'œuvres- mili­
taires - en p'artic;ulier itlUÙin:aÜôn~ies'- :-ah1 v()j~iri~ge
des frontières desautrès Etats.,: ' ".'

"'-P': ,~.{ ..'"
37. Troisièmement, la Roumanie _estime que;'. pour
obtenir la détente et la paix dans, le monde, ,-il., est
nécessaire ,d'abolir la ,division,; de "celui-ci: en, blOcs
militaires. Afin d'atteindre cet objectif, le Gouverne-
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ment dë là Roumanie propose, pour la: présente étape,
que les États 'membres des diverses alliances militaIres
prennentl'erigagement de ne pas admettre de nouveaux
membres, de ne pas augmenter leurs effectifs militaires

,et le,miveau, ,pe leurs armements au-delà du niveau de
',.l'année ,en,courset de réduire graduellement les' activités

des 'blocs militaires. De cette manière, seraient créées
le~conditions .permettant de passer' aux négociations
concernant la·· dissolution simultanée des blocs
militaires, "y,' compris l'Organisation du Traité de
l'Atlantique Nord (OTAN) et le Pacte de Varsovie.
38." Quatrièmement, l'un' des objectifs importants
des mesures proposéespàr là Roumanie est le désarme­
ment 'ènEuropê, et, à cette fin, le désengagement

~ militaire', sur 'ce' continent, sans lequel ne sauraient
régner nUa sécurité ni lapaiX. On ne peut ignorer le fait

,qu'en,' Europé, où deux, guerres mondiales se sont
déchaînée$, l'on trouve les plus grandes concentrations
de troupes et . d'armements à la fois classiques et
nucléaires. C'est là que les deux blocs militaires les plus
puissants se trouvent face à face. Pour, arriver à
changer cet état de choses, et compte tenu' des résultats
peu, satisfaisants de la récente rél,mion de Belgrade, la

. aoÙman.i~estirp~ ~écçssaireque tous les .Etats eùro­
"péeps prennent J'engagement ferme de réduire et de
, cesser les manœuvres militaires et les démonstrations de
,fbrce:' àux,', frontières des 'autres pays, de réduire de

",JO .. à, ,15, P'"100 jusqu'en 1985 leurs effectifs· en
troupes,e,tJeurs armes sur les territoires des autres Etats

: europée,.Iwet, suivant le même pourcentage, de réduire
. l~ll .effectif~.des,troupes nationales de tous les pays qui
',oQtpartiçipéà laConférence d'Helsinki sur la sécurité
"et, la,; coopération en Europe. Il faudrait également
,qémant~ler, toutes les bases militaires étrangères et,
,ayapt tout, ,lesbase,s nucléaires, et retirer toutes les
troupes ,à l'intérieur de leurs frontièr~s nationales" de

Je,Ue, s()rte. que l'E~rope devienne un continent où l'on
"ne :trouvé plus de forces ou d'installations militaires
étrangèr~s sur le territoire d'autres Etats. Il faut qu~

,rqn pa&se' à ,dés .négociations pour la suppression
.,siinûltanéé de l'OTAN et du Pacte de Varsovie avec des

'me,sures'qui garantissent la sécurité et la souveraineté de
,.tous lès peuples, en Europe, excluant toute possibilité
',d'attaque par surprise contre'quelque pays que ce soit. Il
"(~ut là conçlusiôn d'un pacte entièrement européen li.U-
qùèl tous les Etats participant à la Conférence sur la

,s~èuri,téet ta coopéraÙon en Europe seraient parties. Ce
pacte comporterait l'engagement de renoncer à l'usage
de la force 'ou à la menace durecot~rs à la force créant

.'ainsi les. conditions pour la protection contre les dangers
d'agression,de pression et d'ingérence étràngère.
'39.": Cinquièmement, la Roumanie maintient avec
'force que, dans tous lés efforts consacrés au désarme­
ment,' la priorité doit être donnée au désarmement

'nucléaire. C'est un impératif qui déc:oule du grave
d~Î1gér ,qhé' représentent les armes nucléaires pour le
:dê~tin de la civilisation humaine. Dans le cadre de ce
problème, la Roum@ie s~ d~~lare en faveur de la cdil­
,clusfon'd!un accord par lequêlles Etl;lts nucléaires pren­
draient l'engagement de ne pas utiliser de t~lles armes
:contreleS Etats'non nucléaires""':" ceci étant un

.,~,~, ~':',

préalable essentiel assurant la sécurité de ces der­
niers -, de la renonciation par les Etats dotés d'armes
nucléaires de placer de nouvelles armes nucléaires surIe
territoire d'autres Etats, de'la cessation de l'améliora­
tion des armes nucléaires et de leur productian, de la
cessation de la production de matières fissiles à des
fins militaires, de la réduction graduelle des stocks
d'armes nucléaires· et de leurs vecteurs jusqu'à leur
disparition complète et, enfin, de l'engagement par les
Etats qui participent à la présente session de 'com­
mencer les négociations en vue d'un accord sur l'inter­
diction totale des armes nucléaires.

40~ Simultanément, nous demandons qu'il soit niis
fin à la production des armes èhimiques; biologiques, ,
écologiq1,les et radiologiques, y compris Iii 'bombe à
neutrons, et de 'toutes les autres armes de destruction
massive, qu'on les retire des arsenaux militaires, qu'on
en interdise l'emploi et qu'on les mette hors la loi.

41. Sixièmement, le Gouvernement roumain tient
ëgalement à réaffirmer, en cette occasion, que les
mesures visant à réduire les armements nucléaires ne
doivent en aucune façon faire obstacle à l'utilisation,
par tous les Etats, de l'énergie, nucléaire li des fins
pacifique~. ' .

42. Compte ténu du fait bien établi. qu'à notre épo­
que de révolution scientifique et technique l'utilisation
de l'énergie nucléaire à des fins pacifiques est un impor­
tant moyen de développement économique rapide,
toute tentative visant à établir des régimes de mono­
pole en matière de technique nucléaire est inaccep­
table. De telles tentatives sont faites sous le prétexte que
la dissémination dé ces techniques conduirait à la pro­
lifération des armes atomiques. En vertu de l'égalité
souveraine des Etats, tous les pays ont le droit de
bénéficier des plus récentes découvertès scientifiques,
notamment en matière de technique nucléaire. C'est
précisément cet élément qui nous amène à souligner
la nécessité d'accrottre la collaboration et la coopéra­
tion entre les Etats dans le domaine des utilisations
pacifiques de l'énergie nucléaire et d'éliminer toutes les
pratiques discriminatoÎJ:es, tout en assurant à tous les
pays un libre accès aux conquêtes de la science et de la
technique.

43. Dans cette perspective, le Gouvernement roù­
main ,propose l'élaboration d'un programme d'action
concret, 'sous l'égide de l'Agence internatiOllale de
l'énergie atomique, relatif à la collaboration ~tà la
coopération internationales dans l'utilisati9n de
l'énergie nucléaire à des fins pacifiques.

44. Septièmement, aux fins de créer les conditions
propices au désarmement nucléaire, la Roumanie estime
qu'il est nécessaire de prendre des mesures concrètes
concertées en ce qui concerne la création de zones de
paix et de coopération internationale, exemptes d'armes
nucléaires. La Roumanie appuie fermement les proposi­
tions tendant à établir de telles zones en Europe cen­
trale, en Europe septentrionale, dans la zone méditer­
ranéenne et au Moyen-Orient, en Afrique, dans l'océan
Indien, de même,;9.V'elle a appuyé la conclusion du
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Traité visant l'interdiction des armes nucléaires en
Amérique làtine4 ., ',,' ,

45. Nous apiJUi~rons ég'alement à l'avenir toute pro­
position de ce genre, conscients que la création de telles
zones, avec l'assentiment des Etats intéressés et dans des
conditi,ons qui garantissent pleinement leur souveraineté
nationale 'et leur' 'sécurité, contribuerait grandement à
encourager les relations de bon voisinage et une
coopération fructu~use entre les Etats, réduirait de
façon continue les zones de dissémination des armes
nucléaires sur notre planète et créerait une atmosphère
toujours plus favorapleau désarmement nucléaire. ,
46. C'est dans cette perspective que le Gouvernement
roumain propose ,l}ne nouvelle fois que l'on fasse des
Balkans'une zone 'de bon voisinage, de paix et de vaste
coopération, exempte d'arm~s nucléaires. Cela ,répon­
drait auxvœux dejJaix, de coopération et de sécurité de
tous les peuples des Balkans et 'apporterait en même
temps une importimte contribution à la sécurité en
Europe et. dans le reste du monde.
47. Nous soulignons ,en particulier qu'aux yeux de la
·Roumanie les Etats appartenant aux zones exemptes
d'armes 'nucléaires·doivent recevoir des Etats dotés de
ces armes toute assurance qu'en aucune circonstance les
armes' atomiques ne seront utilisées contre eux et qu',ils
se, verront assurer un libre accès aux techniques
nucléaires ,pacifiques.
48. Huitièmement, la Roumanie, qui s'est déclarée
én faveur du désarmement et 'quïagit à cette fin, estime

r qu~i( est nécessaire d'insister sur le droit inaliénable de
tous les Etats de se développer dans des conditions de
sécurité totale, d'assurer leurs propres capacités de
défense jusqu'à ce que le désarmement soit devenu ul).e
réalité, de bénéficier de solides garanties contre toute
ingérence dans leurs affaires intérieures et contre lé
danger d'une agression armée. Toutes les mesures de
désarmemenL qui auront fait l'objet d'un accord
devront garantir la sécurité des Etats, lesquels recevront
l'assurance qu'ils ne seront pas victimes d'attaques et
que leur indépendance nationale et leur souver'lineté ne
Seront pas menacées.
49. C'est dans ce dessein et pour faire en sorte
qu'aucun pays ne se laissera entraîner dans des conflits
militaires que la Roumanie propose la conclusion d'un
accord, international par lequel tous les Etats
s'engageraient à régler tout différend et toute con­
troverse exclusivement par des moyens' pacifiques' et
politiques, par la négociation entre les parties in­
téressées. II n'ést pas, douteux qu'un tel accord aurait
des conséquences positives profondes sur le climat
politique mondial, qu'il faciliterait l'élimination rapide
:des foyers de guerre et créerait un cadre particulière­
ment favorable à la prise de mesures en matière de '
désarmement.
50. Dans la même idée, la République socialiste de
Roumanie propose l'établissement d'un organe de bOns
offices, et de conciliation responsable devant l'Ase
semblée' générale des Nations Unies. L'objectif de

'Nations Unies, Recueil des .Traités, vol. 634, nO 9068, p. 283,

cet organe serait d'œuvrer à la Pl'évention des, tensions
et des conflits militaires et d'aider les Etats ,intéressés à
trouver des s6iutions decollciliation, qe, ,1;>.()J;1: .voisinage
et de coexistence pacifique. .
51., Neuvièmement, la République, socialiste,! de

'Roumllnie attache .la plus grande importance ,au ren-
forcement du rôle des Nations Unies dans Jadéfinition,
la prise et l'application des mesur~s, de ,désaqnément.,
52. Nous sommes conscients qu'un, problème' aussi
vaste et lourd deconséquerices ·que le désannement'~

et en particulier le désarmement .nucléaire ~,' un :pro­
blème qui intéresse fondamentalementtousles Etats, ne
saurait être résolu ni unilatéralement, ni bilatéralement,
ni au· sein d'un groupe limité d'Etats. Si- Pon, veut
parvenir à des solutions durables, justes et généraleJ;l1ent
acceptables, il est indispensable que touS les Etats puis­
sent participer à la recherche d'une, solution d,es Pro­
blèmes du désarmement sur un pied ,d'égalité ré€?lle.
Tous les peuples ont droit à la sécurité et à la paix ..Yoi~à
qui justifie le droit de toùs les Etats à prendre part à l',ef­
fort mondial de règlement' des problèmes du désarme­
ment. Les Nations, Unies, grâce à leur universalité, of­
frent le cadre le mieux approprié à cette fin. "
53. Nous estimons que J'ONU, 'pad'intermédiaire:de
son organe suprême ~ l'Assemblée générale~, devrait
analyser systématiquement les activités exercées dans, le
domaine du désarmement, définir les.principes régissllnt
les négociations et en contrôler le respect,,form4lei d~s
recommandations pour les o'rganes'de délibéràtiol1"et <:le
prise de décisions, recevoir des rapports périodï'ques sur
,leur application et leur respect, rechercher tin,déslu:me­
ment ·authentique et, par dessus tout, le désarmemel).t
nucléaire. \ ',' , ,

54. A cet égard, la Roumanie se cléclareen faveur de la
convocation, à l'avenir; de ,nouvelles ,ses,sions ,cie
l'Assembiée générale consacrées au désarmement; afi.n
d'analyser le degré de mise en ~uvre des: mesures, qui
auront été adoptées à la présente ,session et d'aller, plus
avant sur la voie du désarmement. ' "

55. Nous partageonsllussi l'idée de la convocation
d'une conférence mondiale du désarmerrterit; "sous'
l'égide de l'Orgariisation des Nations Unies; qui pour­
rait recueillir l'accord de tous les Etats et à biquèlle pàï'­
ticiperaient une v~ste gamme d'organisations pu-
bliques, sociales et politiques. ',. ,. '" j

.56. Par ailleurs, nous, estimons qu'il s'impose
d'adopter des mesures pour améliorer le'fonctionne­
ment et renforcer l'efficacité du Comité du·,désarme­
ment de Genève en vue d'éliminer les défiCiences de'sa
structure et de ses méthodes d'activités· qüi, l'ont
empêché de s'acquitter d'une ,manière satisfaisante 'du
mandat qui lui a été confié. En termes concrets,nous
proposons que l'on. ,adopte, au,' cours dé cette session,
des recommandations visant à assurer que le Comité
fasse porter ses activ'itéssùr les problèmes essentiels, c:lll
désarmement, qu'il soit procédé à'la qémocrati,sati0ll de
son organisation et de la façon .dont sont conduits, ses
débats, que l'on renonce ausystème de la copré~idence,
que l'on assure la participation, sur un pied d~égalité, de
tous les Etats in~éressés aux négociations et qlle l'on
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confète'à ces 'idébats un caractère ouvert afin qu'ils
soient soumis 'au contrôle de l' opillionpublique.
57. 'Dbdèrilethent,' l'intérêt que manifestent tous les
Etats à l'égard de la sécurité internationale exige que la
,mise'enœuvre des; mesures concernant la cessation de la
cOurse aux;armetneiltset le progrès vers le 'désarmerùent

"interviennent sous un contrôle internation'al adéquat. Il
, est indIspensa.ble qùe l'objet du contrôle, fa manière de
I>.exercer:etses mécanismes. soient établis avec l'accord

,de tous les Etats' intéress~s. Nous, estimons qu'il serait
,utile que-Ies,accords de ,dégagement. militaire, la réduc­
tiondes:armements ·et la réalisation du désarmement
fassent Pobjet de' mesures ,appropriées devérificatiàn,
afin: que. J' on, puisse assurer l'application adéquate,

"complète: et en· toute,bonne foi, des obligations qui -in­
combe,ntjau~{,Etats. ,. ,;',

58.. -A pahir de ces considérations, la Roumanie pro­
p'ôse la création d'un organe international adéquat pour
le désarmement fonctionnant dans le cadre des Nations
Unies, sous l'autorité directe deJ'Assemblée générale,et
où' seraitassurée'la participation de tOils les Etats. Nous
estimons 'également approprié que la Première Commis­
sion de l'Assemblée générale des Nations Unies traite

",-exclusivement' des' problèmes du désarmem-ent, celuI-ci
l)étant l'élémentessenfiel permettant d'assurer la sécurité
~,jnternationale; ",' "

j9.:,:A~li RéplibIlque socialiste de Roumànie e~time que,
'pour1êtiè'fructueùx, les débats de la présente session de

;. l'Assèiriblée' générale: 'devraient: se dérouler dans iln
"èiirriàt,po~itff 'et constructif, tous nos efforts' devant
·tis~t' à' la misé aù" point d'un' document final exaustif
i'c6mpoitàrit des dispositions claires etcontrilignantes,
dans toutes leurs cOmposantes: la déclaration, le pro­

[gramme 'd'action et les ,mécanismes de négociation.
'Notre session doit ouvrir des perspectives nouvelles dans
l'1iVJaçon"dt aborder 'les problèmes de désarmement. Il
i nous'faut"Inetireau point des r,ecommandations claires
visant, à susciter un progrèS authentique, dans le
désarmement,. à établirle cadre des futures,négociations
,de4ésarmement, lesquelles. devràient avoir pour objec­
·tif.firi~Llaconëlusion'd'un traité sur le désarmement
iénérid èt c~iripiet, sous contrôle international concret
ete~(icace., :

,60; Le désarmement étant l' aspiration de tous les
peuples dù monde, l'opinion publique internationale
devrait "faire ,porter son attention sur les débats de ia
présepJe ses~ion': Ce ,sont les peuples eux-mêmes qui
cr,~ent l'histoire et qui' sont ~esponsables de la civilisa­
tion et du destin de l'humanité. C'est la raison pour la­
':queÙ~,n~)Us ~omm:es ~onvaincus qu'il faut agir avec plus
,de Jor:ce,POU):" mO,biliser l'opinion ,publique mondiale

, ainsI' que les forces politiques et sociale~ éclairées 4e par
le monde, afin dé susciter une impuJsion vigoureuse et
i?tale vers le désarmement. , ' , , '

61.- Norisespérons. que tous les éléments responsables,
lesigouvernements de tous lespay~, agiront avec éner~.!e
etperSéyérance 'pour que l'on puisse franchir des étap'es
déCisiYes dans -la voie de la solution des problèmes du
'clésarmenient.' Sur instructions: d'U Président de 'la
'Roumanie, Nicolae Ceausescu, je déclare solennelle-

ment, du haut de cette,noble tribune, que la Roumanie
fera tous les efforts possibles pour contribuer au succès
,de la présente' session et pour permettre de réaliser ,le
désarmement', selon les aspirations 'de l'humanité tout
entière, et ce dans l'intérêt de la paix, à travers le monde.

62. L'humaIlité se trouve aujourd'hui à un carrefo)lr.
Elle est dotée de possibilités remarquables de progrès et
de développement, mais, en même temps, elle est
menacée par le spectre de dangers qe plus en plus graves
qu'entraîne la poursuite ,de la coutse aux armements.
C'est la raison pour laquelle nous ,voulons décll;lrer ici,
dans cette instance suprême de l'Organisation des
Nations Unies, qu'il n'existe pas dé cause pills noble gui

,puisse unir' davantage les natio,ris que la cause du
désarmement, ,laquelle est lé garant ,le plus sûr de la
paix. En unissant les efforts des Etats et des peuples,
ouvrons donc de lumineuses perspectives vers l'élimina-

, tion définitive des armes et de la guerre de la. vie (jé nos
sociétés et vers la création d'un monde de paix et d~ col­

. laboration, dans lequel le travail et 'la conquête du génie
deI'humanité seront au service du bien-être et du bon­
heur de tous les peuples de la planète.

'~ .' " ·t-. i ,

63'. Le PRÉSIDENT : .Au :nomde l'Assemblée
. générale, je remercie le Premier Ministre de la Répu­

blique socialiste de Roumanie pOllr l'importante décla­
ration qu'il vient de faire.

64. M. NUSEIBEH' (Jordanie) " [interprétation (je
l'anglais] : Monsieur le Président, qu'ii mè soit permis
d'associer ma délégation à celles qui m'ontpr~cédé pour
vous adresser nos félicitations les plus sincères et vous
exprimer notre plaisir de voir que cètte historique ses­
sion extraordinaire consacrée exclusivement à la ques­
tion vitale du désarmement se déroule sous votre con­
duite sage, et avisée. Cet "hommage s'adresse à vous
personnellement et au gouvernement, ami de la You­
goslavie, dont la contribution à la paix, à la justice et à
un ordre international rationIlel, sous la haute direction
du président Tito, a' été co!\stante .et mOl1umentale. Je
me dois,également de rendre l'hommage le plus élevé l'lU
Secrétaire général, M. Waldheim, pour son travail et
pour tous les efforts qu'il a déployés pour assurer le
succès de cette'session historique.

65. A moins que le désarmement ne soit traité dans
une perspective historique, selon une méthode d'ap­
proche cohérente et intégrée dans le cadre de la vie. en
général, d~ la nature humaine dans sa complexité, et en
tenant compte des dimensions politiques, sociales et
économiques dont il est l'expression inhérente, le débat,

-en mettant les choses au pire, n'aboutira à rien et, en
mettant les chOSeS au mieux, n'aboutira qu'à un change­
me:nt essentiellement esthétique avec un minimum d'ef­
fet suda 'situation actuelle, laquelle pourrait conduire à
l'anéantissement de la seule planète de l'univers où, jus­
qu'à maintenant, les hommes d~science ont constaté"
qu'existent des conditions se prêtant àla vie telle que
nous la connaissons. Les hommes d'Etat du monde en­
tier doivent être profondément conscients de ce phéno­
mène unique et lui accorder une considération primor­
diale lorsqu'ils pr~nnentdes décisions.

'.', ,
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'66. La première guerre mondiale, qui a été une guerre
de tranch~es' 'sauvage et féroce,. fut 'qualifiée par les
grands hommes d'Etat d'alors de "dernière de toutes les
guerres". Par la 'suite, ,cela s'est révélé n'être rien. de plus
qu;un vœu pieux.';;;' , ,

" Mme Gb~jamd,:l$j~r;'a Leone), vice-présidente, prend
la présidence. ' n:" , ,
67. 'A peine deu~'déceilni~s plus tard, une gue~re plus
féroce ,éclatait, entraînant,le massacre en masse de, 60 à.

, 70 millions" d'êtres' humains. Une fois de plus, les
slogans parlaient, d'ünepart, "de créer un nouvel 'ordre

, qui durerait ~ OOQ,'ans" et, d'autre'part i "de rendre le
monde sûr pour là, ,~émocratie et l'humanité". Si nous
n'avons. pas encor(cpnnu de troisième guerre mondiale,

,ée' n'est pas faUte dê, slogans, de scrupules moraux ou de
~emords. Cests~r'tout parce qu'une troisième guerre
mondiale respect~rait en fait les proclamations' d~ la
première g~e~re màndiil1e, à savôir que ce serait la
dernière,des guer~es parce qu'elle mettrait fin à. l'eXis­
tence et aux possibilités de vie sur cette petite planète,
privant airisiPanimal ):lUinain du plaisir de Se livrer au
jel;!, a~()miIl~bl~d~}~ guerre., " , , ,
68. Le fait est q1,J,e)'humanité, pour la première fois
dans l'histoire éqite" s'est" surpassée, non pas en
m,oralité ou en hJ,lmanité, mais dans sa capacité de
maîtriser et de manipulef.Ies forces physiques latentes à
un degré ,suffisant pour s'infliger un acte suprême
d'auto-anéantissement total. En tàntqu~être humain
doué par le créateur.. du privilège uniqu~ d'améliorer et
d'enrichir la vie, des hommes, celui-ci est resté dans
l'échelle morale un délinquant puéril., Ni les impératifs
moraux, ni la rais,Qn pure ne suffi~ent à imposer à son
comportement des' contraintes suffisamment fortes.
69. Avec tout ,le respect dû aux puissances, exis­
tantes - et elles, ne ,représentent en fait' qu'une
poignée -',je me, sens accablé de tristesse lorsque je lis
que la. question du ,désarmement' continue' d'être
négociée selon un nombre X de missiles balistiques in­
tercontinentaux mobiles, par opposition aux missiles
lancés à partir: ,de silos, de hombardiers à long rayon
d'action,' de 'missiles de croisière, de sous-marins
,nucléaires, de bombes à neutrons, de la quantité et de
l'ampleur des charges de destruction, etc.
70. Qu'importe que la planète ou ,l'humanité soitef­
facée ,par 500, i 000 ou 5 000 missiles.
71. Je suis cert~in que nombreux sont ceux qui, dans
cette prestigieuse réunion. tenue à un niveau aussi élevé,
fronceraient les sourcils devant ce qtliapparaît comme
un thème théorique et utopique. Penoant des années,
voire des décennies, ils ont péniblement recherch~ une
solution valable. La riposte massive, la dissuasion, la
riposte mesurée, la suffisance; l'équivalerice, l'équilibre,
l~s traités d'interdiction des essais, souterrllins ou en
surface, la non-prolifération, la stratosphère, et qui sait

, ce qui viendra encore? '
72. ',On a demandé à Einstein, il y a un quart de siècle,
quel degré atteindrait; selon lui, le niveau' des
armements au cours de la troisième guerre mondiale. Il
a répondu : "Je ne peux vous dire quel en serait le
niveau pour la troisième guerre mondiale, mais je puis

V:Olis dire de quels ,armements on se 'seryir,alt âiI cours de
laquatrième guèrre mondiale': despièrres ta'illéès et des
gourdins!" ' ,-', ",; ~~ 1; , t~ , ',:

73. La curiosité, la soif de découverte de l'inconnu
sont sans limites chez l'homme; 'et c'est'danS'l'dfdrfdes
chosès. L'êsprit' de .i'hdmme 'est dôûl,àcéf 'effet. 'La
réponse des hommes d'Etat jusqu;à'l'résentiâ'cü:nsisté'à
Se tenir au courantCfes' situatibns riou~elies;~én:a"autr'ès
termes, de celles qui sont, possibles et quï':poïii',le' mo-
ment, se prêtent à leur'contrôle.'" " {:I.', '

'. ,.,.'\ ,,' ,"; ;
74. Leur attitude a permis de prevenir un 'nolôcauste
nucléaire, dont' Cln trouve une nÏiCràdesc~iptiop:'d~ns une
hallucinante brochure iilustrée' de' M, "Tàk~~hi'Àraki,
maire d'Hiroshima,iutitulée'· "'Le;,'féu'.' inoubliable".
Néanmoins,' ce ql;!i "semblen'êtr~' 4~é~',sefmç>9s 't'héQ­
riques p'est en fait que le'dilemme' condr~t dqnt c;lépçnd
l~ soludonmettant en jeide sor~ de l'humanité. ,,', '

75. Quels que soient, les jugements fondés" des
éminents hommes d'Etat et experts à propos de.l'arrêt
de la course aux armements, du, désarmement pro­
gressif, de la non-prolifération, puis du ,désarmement
total, il yauQe, ch()se,poIlt je sJ,lisçert~in : ils partagent
avec, ma d'élegation ~ 'éf ën'.fait av~c:toutes'(es' .émi­
nentes délégatio'ns ~ la 'préoècup~tio~:tiaumaiis~nte
d'ass~rer la survie ,de la planètee~,dçJ'~ull}ani~~,)~:ô

fait, les appréhensions, des grandes pJ,lissa:Ilce.~ S'oIlt""jÇ
pense, plus terribles enèon~, étant donné 'qu',eÜéssa,yent
mieux queles représentants des P~tits~t.nioYens,p~Ys,: :ce
que sont et seront les càpacit'és. des'àrseriàu~de,desirüc~
tion. Le génie est sorti pour d~ b~nde sabouteillé; rt6tîie
tâche consiste à trouver iemoyenle plus su1?iiUie' capt,er
son redoutable pouvoir pour lëmettre "àu ',sery.iè~

. " . -." ,,~." ......,; ~J' ,~~ ··i!··.~·: -', ·.··j'l·

d'.œuvres humaines plutôt qu'à celui de, fins"pes,truc,
• ,.." ',' ",'",''' '".'" 1

tnces. , "~.;; i, ,",' "
76. Il 'existe dans l'hmhanité' ceItains\instiriéts ~fori"
damentaux qui ont été à la source c!è' toutLce':;quê
l'humanité a accompli de bon au cours de l'histoire. On
y trouve également des instincts perniCieux qui mit été à
l'origine de toutes les' calamités.- 'et;'souffran'ces'l de
l'homme.''Je ne partagê.'pas la crainte' que ces:insiihcts
soient immuables ou inébran1àbles, encore qUè les muta­
tions nécessaires ne puissent intervenir du jOUr'111i léhdë­
main ni's'effectuer au hasard sans un effort et'unè COhl
science systématiques'et tenaces. Ils .sonfaÎl cœur'niêIrte
des questions fondamentales de gUerre: e't'de 'paix;,de
désarmement ou de persistance ,de la ,course aux
armements. Examinons-en quelques~uns.,..,.. , .: ,; , ..

" - l " .' ,,~'.

77. tout d'abord,la convoitise est 1Jo:instinét humaih
qui s'est trouvé dépassé et vidé de sa ·substàhéeparla
guerre nucléaire; carilnè sauraif.Y avoir dePrIme'pù'de
butin au lendemain 'd':un monde anéanti. D'ans nos
sociétés nationales, les lois vieimerit freiner les exéès 'de
convoitise.' Dans l'arène internationale, îl, doit s'agir
inévitablement des instances de'riégociatioÎl'qui existènt
tOJljours entre pays développés et quHoIlétiorinenfdéjà
avec le monde en développement en ,vué' de créei"un 1

nouvel ordre écononiiqüdnternational que l'oil'espère
plus, juste et plus éqûitable. Il est tout à fait possiblé
d'endiguer et d'éliminer la convoitise;' différente :&s

, ..l ~. . J'\ "<
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récompenses légitime"s, ,en tant que l'une'des causes ins­
tinctives 'd~güerre:" ., . ", . " : "

78. :E;n deux,ième lieu, le penchant à la puis~an,ceet à la
dominati(m"q)l~,la g:ueIIe, l;l.1.~clé~ire a également privé
de toût avantage car il n'y aura ni vainqueur ni vaincu,
aprèsJè' 4~1~ge..,:'ëét i~stinct peut être axé vers une con­
qliêtépàç;~fique et'grégaire, ét ~'orgueilpeut et do.itnous
qujtter~'sil',onveut éviter tedésastré, La grandèur r~side
dans.l' humilité et 'non ~ans l'arrogance. . .

79. En (roisième lieu, la peur est ,un instillct'très'puis­
sant, très ré~let sans d01ite l'un des prinCipaux 'obstacles
qui 'ont entravé le:,désarmëment et. continuent de 'l'en­
traver. 'f'Àâislaperir peut,quelquefois atteindre des pro­
portions inh'rbides etgrdssir au point d j en devenir ab­
s\Irde:'Quoi :qu"'Ù ~n:'soiti. une évaluation progressive,
èa:lculéèet'rationneIle des qùestions afférentes au désar­
mement, .sous' surveillance nationale et internationale
appropriée; est en mesure de calmer, voire de supprimer
ces craintes' hystériq\les. ' ,':

80. En' quàtÏ'ième iieu, ia justice 'ou le sentiment
sincère d'une injustice flagrante ont toujours été l'une
des principales çauses de guerre. ReconIjaîtreque la
hecèssité de'prihcipes 'moraux 'est bériéfiquepour la
'pâix,Ic'esf'peQt-être chercher trop loin, 'pour'le proche
'avenir, "une garàntie de paix. Les philosophes qui nous
"ont p'récédés'avaientreéonnu 'que la paix n'existera que
lorsque le droit" intern~tional sera assez puisSant pour
iristinl~er un système d'arbitrage international et pour
Jaire en, sorte que' son jugement ait force contraignante
dahs des cônflits entre deux ou plùsieurs nations. Cette
auH:irifé reposerait entièrement sur le respect croissant
'que l'hurrtalliié témoignerait, pour des raisons purement
pr~Ù:iques,'dureste,à l'égard du droit comme tel. Nous
aboutirions là au couronnement naturel d'un système de
drgit. q\l,e 110US ,appelons actuellement ordre inter­
natiollal, et qui se perfectionnera avec le temps. L~

n~ture fera son œuvre sur l'humanité, progressivement
etsur, une période de temps assezlongue,jusq\.J'à ce que
la marche de l'histoire et l',horreur pure et simple de la
guerre n<;>\ls conv~inqueni eQfin ,tous de tomber d'ac­
co~d s)lr Jm pactç int,ernational garantissant une paix
perlIlanente, Cette analyse, cette panacée prennent un
tout ,autre reiief lorsque l'on. ,nous inflige les armes
ultimes de l'.énergie nucléaire· et qlie :nous en saisissons
t~utes les in,dde~çes.' " . '

8LPendantce temps, le monde a parcouru un chemin
fort long, créant les lois, les institutions, les mécanismes
propres à assurer la paix et le règne du droit. et de la'
justice. .Les principes et les lois sont dans la Charte des
Nations .unies. ·Les institutions sont les divers organ~s

des NatiônsUnies, avallt tout l'Assemblée générale, 'la
conscieJ;ice morale de l'humanité traduisant ses juge~

meots, en résolutions concrètes et claires'. Enfin -et
c'ê~t peu~-être le plus important,--,-, il yale Cons~il de
sécurité, mécanisme de mise en œuvre du droir1e plus
élèvé,et le plus compétent, dont la juridicÙon consiste à
~s~urer une paix përpét:uelle dans la justice et le règne du
drqit." Ce serait, desservir d'une manière fatale
I~Jwmanité.etsa survie que de dénaturer, de saper et de
bafouer impunément l'autorité de l'Assemblee générale

et celle du Conseil de sééurité. 'Les principes directeurs,
les préceptes et les mécanismes sbnf tous id, aux Na­
tions Unies. En les réfutant, en ne respectant pas leurs
décisions d'une manière rigoureuse', 'nous ne pouvons
que retomber dans ce que Hobbs. appelait la guerre de
tous contre tous, ce qÙl serait ia'j~rlgle.

82. 'La session extraordiriaire, consacrée au désarme­
ment ne peut - et on ne s'y attend du reste pas ­
garantir, en dnqsemaines de' débiù, l'objectif final du
désarmement général et' complet; pas plus que ,les
mesures à court terme propres à arrêtér et à inverser la
course aux armements. Mais son: objectif, mise à part
toute mesure conèrète qui pourrait être prise, est de faire
apparaître à là surface le souci ï,rofond et latent qui
nous atteint tous, de donner 1'oÏnipu:lsicm nécessaire à un
mouvement mondial en faveur du: 'désarmement et de
susciter un mouvement populaire: massif pour que quel­
que chose de pratique soit fait. 'Nos délibérations, et
n'ous le savons tous fort bièn, n'ont pas pour but de
minimiser où d'affecter les négochitions bilatérales et
multilatérales SI délicates et si importantes qui sont en
cours pour freiner la course aux armements, effectuer
des réductions·mùtuelles' et équilibfêes des armements et
mettre hors la ,loi des armes noi(lmoins dévastatrices
telles que les moyens de guerre 'biologiques, radio­
logiques et chimiques. Au contraire, la seSsion extra­
ordinaire, préconisée à l'origine et avec tenacité par les
pays non alignés et d!autres depuis le début des an­
nées 60,' est destinée à mettre en reliefIe fait déplorable
que la course aux armements s'est àccélérée plutôt que
ralentie et elle vise. également àaccêlérer tous les efforts
en cours pour renverser cette tendance. Quatre cent mil­
liards de dollars ont été dilapidés, cette année ­
seulement cette année! - en armements vains· et
destructifs, ce qui est ironique à un moment où les con"
traintes, et les tensions sociales et économiques, tant
dans les pays développés que dans les pays en dévelop­
pement, viennent perturber profondément la vie nor­
mal~ et cohérente des sociétés dans le monde entier.
Historiquement - c'est un fait que l'on ne saurait exa­
gérer -, l'aventure a été la racine de presque toutes les
guerres, quels que soient les déguisements sous lesquels
ces guerres ont été menées. La course aux armements ne
donnera donc pas la sécurité qu'elle est censée apporter.
Elle ne peut que créer des situations de pression où la
guerre pèsera moins, dans la conscience de ceux qui
souffrent, de ceux qui Scmt démunis de tout, qu'une
misère et une injustice perpétuelles. Il s'agit en fait
plutôt d'une éva~ion loin de réalités insupportables. '

83.: ,En 1932, sous les auspices de la Société des
Nations, des négociations sur le désarmement ont fait
n,aître de grandes espérances et les peuples .ont été saisis
d'enthousiasme. La seule différence entre la conférence
d'alors et celle d'aujo'urd'hui est que la première était
guidée par la formule de l'équilibre de la puissance se
traduisant par le nombre de cuirassés, croiseurs, chars et
autres armements classiques de l'époque que devait pos­
séder chaque partie. Aujourd'hui, la conception de'
l'équilibre des forces a perdu une bonne partie de' sa
validité. Il s'agit maintenant de l'équilibre de la terreur,
et cette définition elle-même ne parvient pas à décrire
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correctement ce devant quoi le monde se trouve au­
jourd'hui : sa capacité de se détruire plusieurs fois.
84. Le seul équilibf~·valable qui garde donc un sens et
une possibilité de dtssuasion est qu'aucun côté n'ait la
capacité de porter un premier coup auquel l'autre côté
ne serait pas en mesure de riposter. .Le progrès tech­
nique étant ce qu'il~st,<on ne ~aurait cependantexclure
l'avènement d'un tel risque.

85. La~réponse devrait donc constituer en un bloc~ge
impo~é au progrès technique unilatéral des sciences
orienté vers le secteur militaire au moyen de conventions
juridiquement contraignantes. Les diverses propositions
faités par les hommes d'Etat du monde sur des disposj­
tifs de surveillance, là surveillance par satellites, la créa­
tion d'un comité consultatif et des instituts destinés à
aider le Secrétaire général sur les questions de désarme­
m~nt, ont un caractère constructif et se prêtent à un
niveau de sécurité relativement accru, ou tout au moins
à la reche.rche de la sécurité.
86. Mais, ces mesures, et d'autres proposées ici, n'ap­
portent qu'une assurance négative et ne sont que des
palliatifs qui ne vont pas au cœur du problème. Dans ce
cas, où devons-nous aller? Dans un débat général
comme le nôtre, c'est une perte de temps que
d'énumérer des suggestions détaillées si bien élaborées
par le Comité préparatoire sous la conduite avisée de
l'émipent ambassadeur d'Argentine, M. Ortiz de Rozas.
Il serait également redondant de faire l'éloge des efforts
sincères et des propositions bien intentionnées élaborées
pendant près de deuxdécennies par les pays non alignés,
dont.la Jordanie fait partie intégrante. Je m'efforcerai
donc de faire porter mon attention sur quelques points
essentiels d'importance vitale auxquels nous attachons
la plus grande importance. en ce qui concerne le
désarmement.

87. Premièrement, je partage entièrement le point de
vue du Président qe la République française [3eséance]
selon lequel le monde se· cOmpose maintenant avant tout
de deux zones polarisées : une vaste zone qui s'étend 'sur.
la plus grande partie de l'hémisphère nord, de l'Améri­
que à l'Uniàn soviétique; en passant par l'Eùrope; dans
cette vaste constellation, les superpuissances nucléaires
se trouvent face à face, et si un conflit éclatait, il
dévasterait l'humanité. L'autre zone, de toute évidence,
est le reste du inon<;le.

88. Presque tous les éminents orateurs entendus ici ont
souligné l'ampleur toujours .plus large et universelle de
la poudrière des armements. Ils ont également, dàns le
meilleur esprit des Nations Unies, préconiséJa participa~

tiOli·des Etats qui ne sont pas des superpuissances dans
toutes les discussions concernant le désarmement. Mais
les express,ions généreuses ne sont pas toujours syno­
nymes de mesures pratiques. Elles ne devraient pas
exempter les grandes puissances des responsabilités qui
leur .appartiennent' li l'égard de1eurs propres peuples et
de l'humanité tout entière. Il n'y a guère d'avantàges li
désarmer les nations .petites' et moyennes relativement
peu armées, ~urtoutsi le 'peu qu'elles possèdent est
destiné à leur légitime défense. Si le droit et la justice
régnaient sur cette terre, cette question se réglerait

d'elle"même. Les tribunaux peuvent, ~près tou.t, se pro­
noncer de manière irréprochable sur chaque affaire sans
tenir compte de considérations extérieures. Pourquoi
pas le Conseil de sécurité? Lui .aussi peut se réunir, s'il
le désire, au plus haut ·niveàu.
89. Le succès ou l'échec dépend au premier chef d'un
accord des superpuissances sur des mesures comme l'in­
terdiction complète dès essais nucléaires, une réduction
annuelle ëtréciproque .des budgets militaires de 5 à
10 p. 100 par exemple,' un blocage des, découYertes
scientifiques à but militaire, le respect des demandes
d'autres régions de voir cesser l'ingérence ouverte ou' oc­
culte au détriment de la tranquillité de1eur région à'l'ex­
ception d'une concurrence légitime, loyale efamicale'et
une coopération dans le même esprit; .Ces régÎpns ne
veulent pas être entraînées dans des guerres froides et
des sphères d'influence. C'est ce que signifie le' 'noh­
alignement. Le Conseil de sécurité devrait alors jouet'le
rôle d'arbitre dans tout conflit interne et régional, mais
en agissant de manière impartiale et en prenant pour
guide les pri!1cipes de la Charte. Car le favoritisme' peut
être un facteur des plus déstabilisants pour la paix.
90. Deuxièmement, il y a-la question de, la sécùrité
régionale et des zones èxemptes d'armes nucléaires. Là
encore, nous devons reconnaître que' ce que nous quali­
fions de régional est en réalité mondial, pouvant susciter
ou devenir une conflagration générale. Le monde est
maintenant tellement interdépendant que nous ne
devons jamais considérer sans inquiétude les conflits
régionaux. Les points chauds du monde actuel sont le
Moyen-Orient et le càntinent africain. Et ils semblent
s'échauffer sans cesse, sans apporter d'avantages ra­
tionnels aux uns ni aux autres.

91. Les puissances n'ont pas résolu non plus la ques­
tion des droits inaliénables, légitimes et élémentaires des
démunis et des dépossédés, essentiellement du peuple
éprouvé de Palestine et des peuples de l'Afrique
australe; elles ne semblent pas comprendre non plus
que, comme à Sarajevo, il peut se produire une étincelle
qui mettra le feu à un conflit mondial. .

92. Ce qui aggrave encore la situation dans ces deux
régions, c'est que, par le, laissèz-~aire, individuèl ou de
groupe, l'étroitesse de vues et l'incortsderice, des
capacités nucléaires onf pu se créer en Israël et en Af­
rique du Sud, grâce au transfert des techniques les plus à
jour, grâce à du matériel fissile et à un courant constant
d'experts. Est-il normal, acceptable et possible que ces
deux pays puissent prendre pour otages des régions en­
tières, violer toutes les règles du droit et de la morale in­
ternationale et,. bien plus encore, mettre en danger la
sécurité du monde entier, alors que ce monde reste pres­
que indifférent? De plus,. faut-il que Te berceau de la
civilisation, qui a tant donné à l'évolution de l'hu­
manité, soit plongé dans cet enfer?

93. A l'initiative de'l'Iran et de l'Egypte, il a été pro­
posé de faire du Moyen-Orient une zone exempte
d'armes nucléaires. Tous les pays. de la région, à l'excep­
tion d'Israël, ont accueilli avec faveur cette digne cause.
Les procédures et la sémantique ne peuvent aucunement
démentir ce fait. Après tout, il s'agit là d'un souci
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uni~eriel et non'pàs d'un souci régional, e~ bien des pays 97. Mais les nations doivent œuvrer de concert, en
qui oIit les' connaissa#ces techniques voulues oilt reconnaissant.profondément leur unité dans la diversité.
renoncé, de manière unilatérale, à l'option fatale de la La détente doit 'devenir amitié constructive et
capa~ité niIcléaire~ et ceci par des actes' et' non des coopérative, et non ,stagner simplement dans une '.co~
paf(~les; P:ioy~nnant une vérification internationale ap- existence méfiante. Après tout, nous ne sommes pas ,sur
prqpriée. " , 'des planètes différèntes et nous appartenons tous à, la
94.' ',Q~elle validité re~te-t-il çlalls l'idée d'une zone même race humaine.'
exenipte'd'a:rme~:nucléairessi l',un des membres refuse 98. Ma cinquième' et dernière observation est que, de
son adhésion? Cette zone restera un faux-semblant jus- toute évidence, touLce dont nous avons parlé dépend,
qu'îLce que cela change et jusqu'à Ce que les'.:!nembres en dernière analyse, de la volonté politique, de l'in-
permanents du Conseil de sé,curité soient prêts à fournir tégrité et du discernement rationnel des hommes d'Etats
par avance,.des, garanties catégoriques, dépourvues de et de ceux qui prennent les décisions, dans tous les pays
toute ambiguïté, aux Etats qui ont pris l'engagement de du, monde. Nous ne devons donc pas leur confier à eux
créer une zqne'exempte d'armes nucléaires au Moyen- seuls Jaquestion et la volonté de survivre. ,Certains
Orientet ailleurs, à.J'abri d'agressions nucléaires. Car ce d'entre eux. peuvent croire qu'en agissant en faucons ils
n'es~- gùère up.e réponse que nous donmmt les super- acquerront une popularité plus grande, mais ils se
puissances, lorsque - comme je l'ai entendu dire au trompeI1t.
cours de la discussion, dans ce.tte salle - elles prennent 99. Il y a une semaine, j'ai eu le plaisir de recevoir une
l'engagemént solennel qu'elles.ne lanceront pas qes'atta- d'élégation nationale japonaise d'organisations non
quesriucléaires cqntre des Etats non dotés d'armes gouvernementales qui m'a dit avoir déjà recueilli la
nucléaires: Les superpùissancesn'ont pas besojn de met- signature de plus cie'17 rilillions de,personnes en faveur
tre en plaCe leur capacité nucléaire contre des nations d,e l'interdiction des'a'rmes nUcléaires~ Je leur ài dit que,
beaucoup plus faibles. Une réponse réaliste consisterait si leur organisation 'nationale créait des succursales in-
en une garantie donnée par les superpuissances que tern!ltionales dans chaque village, dans chaque ville,
celles-ci ne toléreront pas que des tiers allument un in~ dans chaque municipalité du monde, elle recueillerait
cendie qui pourrait s'étendre à'tous. , 3 milliards de signatures spontanées. Ce mouvement à la
95. Troisièmement,il y a la corrélation entre les base ferait comprendre à tous les'hommes politiques et à
mônstrueusesdépenses militaires et le nouvel ordre to,us les hommes d'Etat ce que leur peuple, 'y éompris
économique' internationaL Il, convient de souligner leurs propres enfants, pensent lorsqu'il s'agit de survie.
clairement que le monde en développement ne cherche 100. En tant qu'enfant de Jérusalem, où les prophéties
-pas'à's'emparet~de que.l<:l1,lJU:gose ni à recevoir une et les légendes se transmettent d'urie, génération à
aumône et à vivr,e de charité. Lepassagé'proposé.de.IL .. l'~utre, je me ,rappelle que les anciens disaient: "Le
crédits de 'guerre, à des crédits de paix ~ et les budgets monde'vivra ses mille premières années, mais il ne vivra
actuels sont au~si proches du niveau' de' guerre qu'ils' pas ses deux mille ans.". Sans être pessimiste, et à moins
peuvent . l'être .::,,::, ,est avant tout destiné à libérer des queJa tendance actuelle vers le désarmement ne soit fon-
ressources, en v;ertud'un programme échelonné dans le, damentalement modifiée, je pense maintenant que les
temps, pour les,!affecter à la reconstr.uction urbaine, à chances de su,rvie jusqu'à la fin du deuxième millénaire
l'éducation, à',lli santé, l) lé! recherche de nouvelles sont, au mieux, de 59 p. 100. Qu'il s'agisse là d'une
sources' çl'énergieet àd'al,ltres c!luses diglles d'intérêt, légende ou d'une prophétie, telle est la triste situation.,
dans les pays .développés qui OIlt souffert d~un manque Je souhaite que nos efforts actuels' y apportent Un
de fonds. Deplus, en 'termes purement économiqu.es et démenti.
tout à fait indépendamment ges impératifs morau'x, 1,lne 101. J'aurais voulu achever ici même cette déclara-
saine éC:.onomiemonctiale ne peut exister que si lesq.éshé-, tion, que j'avais l'intention de consacrer exclusivementrités qui constituent les deyxt~ers de l'humanité peuvent

à la qu'e.stl·on, ,primordiale du de'sarmement défi,nitif et
être galvanisés et devenir', Ulle partie essentielle des
grands courants Qe la vie économique internation!lle. complet qui, j'en suis pr.ofondément convaincu, peut
Les Pl:lYs dév~loppés ne peuvent continuer à velldre de seul garantir le salut de l'humanité. Je ne songeais pas
nouveaux, réfrigérateurs à des foyers déjà saturés. Màis du tout à nuire à la solennité de cette question historique

en me livrant à des diversions.ils peuvent vendre pour des milliards de ces produits si
les déshérités sont en mesure de se tenir solick.:ment sur 102. Mais M. Her:zog m'a contraint à ajouter quelques
leurs pieds., Ce n'est pas là pe l~ charité; ,c'est du bon mots qui, malhe]lreusePlent, s'écarteront de mon at-,
sens économique le plus élémentair~., titude fOlldamentale, lorsqu'il a fait, sa déclaration sur le
96. Quatrièrt).êInent, ily a la Ilécessité de renforçer et désarmement devant cetteasseJI!.blée à la 12e séance.
de consolider un. ordre illternational piicifique, jJ,lste et 103. Rares sont les peuples qui ont souffert autant que
équitable. n ne,peut y avoir de paix: prévIsible, sauf la le mien des actes et des' conséquences 'd'l.lne agression
paix permanente du tombeau, si l'inj1.Jstice, l'abandon çalculée. A l'heure.'actuel~e, il est réduit à l'état de
de~ r~gles du droit international et l'incitation l) la r~fugiés s.ans abr.i 'sous to4s les cieu;!j::, de personnes
méfiallèe règnent sans pa,rtage. L'orgapisation sppra~ déplacées et d'habitants opprimés des terrJtoires .oc-
nationale,c'.est-à-dire.les Nations Unies., peut sans mal cl.lpés. Tous vivent--'- existent, plutôt ~ dans les som-
distinguer ce qui est juste de ce qui est illicitl::' l::t agir en bres nielles de l'ombre de la .mort et de la torture
copse9u~nce.· pSYè,hologique, sans savoir ce que leur réserve le lende-
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main et dans la crainte constante d'un cycle hélas trop
COIl,nu d'agression et de déplacement ,qui revient en,
gén~ralune fois'tous les 10ans. Ils sont· sans droits, sans'
espoir, sans 'avenir; et cela est encore plus vrai PQur
leùrs enfants. Leurs terres, leurs sanctuaires vénérés,
le~JrS vies, leur patrirrtoine d'hommes sont confisqués ou
profanés ouvertement et de manière flagrante selon le
gré' ou le capricè de certains. C'est une situation qui n'a
guère de parallèle ailleurs dans le monde,. '
104. Toutes les études stratégiques dignes de foi ~ et
elles ont été confirmées,'avèc orgueil par. les Israéliens
eux-mêmes ~ montrent que l'industrie des'armements
d~Israël, indépendamment de ses activités nucléaires, est
pluvenue à un, point où die représente peut-être le prfn­
cipal p'oste de ses exportations. Chiffrée, cette industrie
représente de 500 millions à 1 milli;;trd de dollars. Je ne
crois pas avoir besoin d'insister sur quelque chose quele
monde entier connaît., '
105. ' En écoutant M. Herzog énumérer' les chiffres im­
pressionnants concernant les' armements arabes, qui,
selon lui, auraient déjà dépassé ceux des pays de
l'OTAN et dépasseront bientôt ceux des pays du Pacte'
de Varsovie, j'ai ressenti une profQndecompassion pour
les deux grandes àlliimces.. Et J~ me suis dit également
qu'elles ont dû ressentir un frisson qui devrait les inciter:
à convoquer des réunions extraordinaires pour parler de
ces inquiétantesrévéhitions. Mieux encore, j'ai même
pensé'que les 'deux géantsdevraitmt oùblier, pour le mo­
ment, leurs inquiétudes réciproques et, peut-être;
élaborer un accord de défense rilUtuelle pour contre­
carrer la redoutable menace arabe. Mais, pour éviter de
transformer les amis en ennemis, j'ai pensé qu'il serait
peut-être préférable pour moi, et plus digne d!un
diplomate, en mon propre nom et au nom des voisins
d'Israël dont a parlé M. Herzog, de profiter de l'occa­
sion pour offrir solennellement aux alliés de l'OTAN et'
aux pays du Pacte de Varsovie un pacte de non­
agression ,a,vec 'l'un et avec l'autre.

106. S'ils acceptaient notre offre de bonne foi ~ et ils
n'auraient paS de raison de' ne pas le faire ~, cela pour­
rait apaiser leurs craintes et permettre à leurs dirigeants '
de dormir plus tranquilles. Jusqu'où peut-on aller dans'
le ,domaine de l'absurde? N'y a-t-il pas de limites à la
déraison?, Ou bien M. Herzog croit-il que l'Organisa­
tion des Nations Unies est urie assemblée de gamins .
inexpérimentés?

107. Quand, il y a peu de temps, des milliers defern,~
mes et q'enfantslibanais et palestiniens, voisins
d'Israël, ont- été plongés dans l'enfer par les' F-15, les
bombes à fragmentation, le napalm et d'autres armes de
destructiori., ils ont subi leur calvaire les mains vides; la,
poitrine nue et le visage innocent. Il n'y a même pas eu
de cerf-volant lancé par les enfants pour les défendre:

108. Je voudrais dite àM. Herzog que si seulement
Israël; qui maintenant a atteint 10 fois sa superficie'
d'origine, inversait sa politique colonialiste d'expansion
en se retirant des territoires occupés et en restituant au
peuple de Palestine ses droits, légitimes, les pays arabe~

seraient plus qu'heureux de se contenter des ~arabines,

des révolvers et du gaz lacrymogène nécessaires pour

assurer l'ordre et lâsécurité inté~ieurs,.' L~"~~Z hilarant
serait peut-être urie meilleure idée, parce que les foules
regagneraient leurs foyers d:humeur, joyeu~e, et, Il()n en
pleurant. Nous a~ons besoin d'utiliser jusqu~~,i notre
derni,er sou pour améliorer la, qualité de vie, de ,notre
peuple. Nous n'avons pa,s, besoin"qu'Qn nou~,fasse la
leçon à ce propos. M. Her::zog sait. fpJ;t bienqlle, plalgré
le fardeau écrasant de la défense, les voisins immédiats
d'Israël ont, par habitant, un des niveaux d'éducation
les plus élevés du mO,nde. Il est au moins éga(~ ,sinon:'
supérieur -,à celui d'Israël. En, Qutre, nous. no,us,.
chargeons del'éd4càtion de notre peuple; ~ous ne l'in:l~:
portons pas tout éduqué. Je sais,~ n~en; pouvoir douter.
que c'est le cas pour le peuple de Palestine et pour celui
de la Jordanie, pays qui est parti presque de zéro et a dû'
porter, de plus, la responsabilité fraternelle des réfugies '
palestiniens venus de Palestirie; pour le seul exercice"
1976-1977, lès dépenses de la JOidaniè dans' ce domaine '
se sont élevées à 27 inillions de dollars. On peut trouver "
ce chiffre dans le ~err~ier, rapport du ComI)lissaire
général de l'Office de secours et de ,travaux des Nations "
Unies pour les réfugiés dé Palestine. , . '
109. Le déb~t actuel' n'est pas' unfut.ile,exercièe ,de.
rodomontades ou.vantardises"-,Il ,s'agit d'une occa,sion •
historique pour rechercher. les moyens ,de préserver:le..
monde de l',anéantissement grâce, au 'déslumement,
notamment le désarmement nucléaire,.et à la~réation' ,
d'un ordre international juste et· équitable. Maintenons
le débat dans ces limites. 'j" '

110. M. GYEE '(BirI)lanie) [interprétation" de /'an-'
glais] : Nous sommes réunis ici à nouveau sous la'
présidenèe de M. Mojsov, cettefois-ei pour'débâttre dû.
problème de la coUrse aUx armements qui se 'poursuit et"
pour mettre les nations sur la voie du désarmem~nf" ,
général, et complet sous contrôle internationli(:eftïcace: '

, Nous sommes toutparticulièremerit rassurés'de pouvoir'
bénéficier de la sages'se et de l'expérience de M.'MoJsov'
aUcou(s de ces délibérations historiques. La délégation
dé la Birmanie se félicite de la convocation de la session'
extraordinaire consacrée au désarmement, car elle vier1:t' •
en 'son temps, en cette période' 'décisive de l'ère'"
nucléaire. .. ' , . Y. '

;",,:; .,

111. Depuis sa création, l'OrganisatIôn des NatioI!s
Unies est saisie de la question vitale:du désa'rrnement, :ce
qui est logique étant donné que la tâche première dé
l'Organisation est de maintenir la paix et la ~écùrité iri.~

ternationales." Il n'est pas de nation qui n'estime que Hl
course' permanente aux armements' représérifêurie
menace constante à là paix et à la sécurité iriterna­
tionales. L'historique des négoCiations sur le')dés~r-'

mement n'est pas encourageant. Il nouS a'erisêigné·
combien il sera difficile d'obtenir un désarmement
authentique; il nous a fait comprendre l'ampleur des ef- .
forts qu'il faudra déployer à l'avenir pour surmoilter les
obstacles qui hérissent no,tre voie. ' . .

112. Tout le monde sait que les accords lirnités conclus
à ce jour sont essentiellement des mesures partièlles
pour, le contrôle et la limitation des armements' dans.,
des environnements'où' l'on ne trouve, pas. enèorê
d'armes, à savoir l'espace extra-atmosphérique, la
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Lunë;lé 'forid dés'tpers et des"océans. ,En d'autres
termes','~esinesüresn'ont pas abouti à une réduction ef­
fective: dès "armements. Nous n'a.vons pas l'intention
d'ign6ier bu: delnîininii~èdeur importance pour ce qui
est dêdimiIÎuèr les'dahgers de guerre, mais le faitinéluc- .
table',:ëst1que'ces méthodes n'ont pas -réussi, à freirier la
coursé'aux/armés nucléaireso\i-à empêcher là diffusion
de Îà>,itechniqiiè'nudéaire aux firis de' production'
d'anDes: Et lé ·monde se militarise, rapidement du fàit
que-le commerce international des armes est en expan­
sion.' 'Dans"~lês 'èirdjnstances' ainsi·' 'créées, les efforts'
déployés aU:: cours-des négociations en "vue du désarme­
mên't né"sé'poùrsUivent pas au mêine rythme quela mise
atVl'oifi{de la '-techniqùe militaire. : .' , '

ti'r':é~m~~,,~ou~' i'·av.~~s' dit'souvent, la course aù~
arDi~ip.e~ts ;èst,: ',ci~~~n,ue l'ul1 dès pires 'fléaux de l'hu­
manit,é. Ne,pas agir sagement et efficacement à ce stade
afin~d"arrêter:.et,d'inverser cetté course rie peut que
pl~seiie inonde:dev!lnt.une réalité inéluctable'. '

114::' La Présente sessioI} extraordinaire a un.rôlè émi­
nent à jouer non seulement pour se penchersùr les ef­
forts qui ont'été accomplis dans le passé dans'les négo­
ciatipnsdU désarmement; mllis également pour,regarde,r
ver's' l'avenir. En identifiant les problèmes et: en for~
iriulant "les principes,il est' primordial de clarifier' les
positions divergentes afin de les' Qartponiser et 'd'établir
des mesur:es réali~tes pratiqués acceptables pour tous. H
est 'impératif qu'un progrès décisif soit accompH, sinon
nous allons vers un désastre. Nous considérons.que les
NaHons ,Unies, constituent le forum le plus représentatif
efl~ P~\ls,ullNersel aujoùrd'h,ui.et, en tant q~e tel, il doit.,
êtie'é!.$socieiplus étroitement, à toute formulation de
pij~cipëS ,e\Ci~'r:n,éèaI).ismesnouve,auxen vue du dés~u~
memenL Ce,n'est qu'ainsi que la responsabilité essen­
tielle,des 'Nation!; 'Unies dans le domaine du désanne­
meh~~p~üt,êh'e mmntenJ.le et qJ.le des accords relatifs aux.
intérêts; deJei communauté internationale tout entière
peuvent êtré .réalises. Dans. la mesure où la paix et la
sécurité; de toutes' les,' Ilations 'sont affectées par lé
résu1ta('des négociations du désarmement, les grandes
pui&'sànê'es ont l'obligatiôn, de tenir POrganisation. par~
faitement informee ·d'ésprogrès des négociations qui
sont Il,lenées en dehors d'elle.

". ""'\": tJ , ..' • ." .,",;

Il:5. :J';~ls~ssion e",traordinaire s'est fixé polir tâche, la
rédactiqn, d!une. déclaration, de. principes ainsi qu'un
piogram~~.d,'action pour' le désarmement. Ce ou ces'
docum~nts finals' constitueraieIit un véritàble tournant
daris1ê'ptocessus dù désarm'ement s'ils réalisaient un ac~
co~d:.':l~iYe~sel, li travers un consensus clair .et sans
équivoque. ,Les conséquences sinistres des armes nu­
cléajI;es;n~ cessent de peser sur notre vie. et laquestibn du
désa:rnÎèmeni nücléaire're.sté une .question de 'la plus

.grande pdorité. Oans ce contexte, nous ne sàurions
manquer, de souligner' le 'principe de la responsabilité
toute· particulière' des grandes puissanc~s nucléaires de
mettre'.en œuvre des mesures de désarmement nucléaire
et ,de.s'abstenir de l'usage ou de la menace de l'usagè~des

armes riùcléaires'contre ies Etats non nucléaires. En
ouire; les 'principes que nous:allons mettre au point doi­
vent d'abord' être' marqués par un équilibre des respon-

., : '.:. ' ", - .::,.,'.',.,'.;.'

sl;l:bilités et des obligations mutuelles entre les Etats
nucléaires et les Etats non nucléaires. ,
116. Nous ne saurions négliger le faIt que ie probÎème
du désarmement et les questions du' dé:veloPl'ement,
économique sont étroitement liés. La course aux
armements sans 'cesse accélérée a détourné 'de vastes
ressources physiques et humaines qui auraient pu être
consacrées au développement économique et social de'
manière bienpius utile. Il est évident que si l'on veut que
la communauté mondiale prospère, il faut dégager des
ressourcés qui sont actuellémerit consacrées aux lourdes
dépenses de cette course aux armements.
117. La présente session extraordinaire examinera Hl
possibilité de modifier le dispositif actuel de négociation
en' matière de désarmement. Uavehir de l'iristance
multilatérale qù'est la Conférence du Comité 'du
désarmement' doit être reconsidéré. Certains' points
relatifs à sa:' strUcture et au dispositif de coprésidence
doivent être réexaminés. Pour un organisme inter­
national de cette nature, qui, depuis 16 ans, a été con­
frontéaux difficiles questions du désarmement, il existe
certainement une possibilité d'amélioration correspon~ ,
dant aux besoins d'une situation en voié dechangemerit.
HS. Tels sont les pointscÎe vue deIadélégation de la
Birtnanie: C'est dans cette ligne :que Iious envisageons'
les aspects: les plus importants de nos délibérations: ' , .
119., Pour conclure, nous ~spérons sincèr~ment que la '
volonté politique ainsi qu'un esprit de conciliation s~
manifesteront de tous côtés à un degré correspondant à
l'importance de la tâche quï'nous attend., '.' : ' ,
120. M. BALETA (Albanie): Je me permets' tout·
d'abord de féliciter M. Mojsovpour son élection au
poste de présjdent de l'Assemblée générale pour la,
dixième session extraordiI).aire sur le désarmement. .. '
121. Cette sessionesf convoquée pour examiner une,
qJ.lestion qui a ,été débattue largement au cours des ses~
sions précédentes. On a parlé beaucoup du désarme­
mel)t. jusqu'à présent, mais on n'a enregistré~ucun

résJ.lltat concret. Il est, à constater,· p~r contre, que
l'iumemeIlt des' puissances impérialistes a atteint des
nivea,ux sans pr:écédent dans l'histoire de l'l:J.).lmanité et
continue de progresser rapidement.,· '
122.. La dixième session extraordinaire tient ses assises
à un· moment où la situation internationale est
caractérisée par, des contradictions multiples et de
grands affrontements, à un moment où, dans le monde,
existent des situations c9IDpl~quées et tendu~s et s'ac- '
cumulent des éléments explosifs nouveauX.. '.
123. Les peuples qui combattent :pour défendre OU re­
couvrer la liberté ,et l'indépendance nationale, POUr la
démocratie· et l'affranchissement social, sont constam­
qÎent au,x prises avec leurs ennemis farouches et rusés,
à l'extérieur comme à l'intérieur, avec l'impérialisme,
le social-impérialisme, le colonialjsme et le' néo­
colonialisme et les régimes .réactionnaires. Les puis­
sances i.mpérialistes, en premier lieu les deux super­
puissances, ,~hèrchent par tous lés moyens à conserver
leurs privilèges, à. étendre leurs zones d'influ~nce, à
ét~blir leur domination et leur hégémonie sur le monde
entier; Elles pratiquent partout, une politique d l agres-

.. ', ';. -.>~ '_ t .. . ,
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, sion' etd'expansion, provoquent san~ ,cesse des conflits
armés, des· foyers de guerre et de tension, comme c'est le
cas au Moyen-Orient, en-Afrique et dans bien d'autres

: régions du monde.

124. Les' énOrmes arsenaUx d'lumes' dont les 'pOis­
sances impéi-ialiStes se sont dotées, Il!- course féb'rileaux
armements, le perfectionnement contigudes ar.rnes·s~:>nt
à la fois une manifestation flagrante' dé la' situa:tion
dangereuse qui persiste dans le monde et 'un fa:cteur qùi

, aggra~e c~aque jour' dayal1t~gecette~ituation. .' ..

125: Les'deux:superpuissances impérialistes, les Etats­
Unis et l'Union s0viétique, sont actuellement les ~n-

. nemis les plus grands et les ,plus féroces des peuples,.de
la paix et de la sécurité vérit~bles.Ellessont devenues les
plus grandes puissances militaristes de tous les temps, la
'force principale de la réaction mondiaJe et constituent la
sourCe princip~le de la gUerte et de l'agr~ssion.Les deux

, superpuissances impériali~tes sont très dangereuses, au
même titre, dans la même: mesure et au même degré
quand elles rivalisent etquarld, elles coi(aborent.. L'iin~
périalismeaméricain et le social-impérialisme soviétique
appuient leur politique et leur stratégie,sur la force du
~apitalet 'des armes. Ils ont mis au serviçe ,~e l~~r!pe­
ment et, des préparatifs de guerre de très nombreti~es

forces humaines, des ~oyenséconomiqueset fin,anciers
énormes et la 'machine de propagande:' " .

J •• ~ ,.,

126. ,L'impéri~lisme et le 'social-i~péri,alisr:ne signifient
guerre etagres,sion. Et pour se livrer à, la guerre, et à
l'agression, ils .inventent et fabriquent en grande quan­
tité des armes de tout gem;e, maintiennent d'importan.ts
effectifs, militaires, construisent de grandes flottes
navales et aériennes, perfectionnent toujours davantage
leurs' complexes militaires, et consolident les blocs
agre1i~ifs de l'OTAN,et du, Pacte de Varsovie.,' .

127. Nôus,peIlsonsque, dans ces' circonstances~"il im-
, porte'de dire aux peuples laverité, d'aborder la: question
du désarmement sous l'angle des intérêts des peuples et
des'pays épris de liberté. Il est aussi important de mettre
en ééhectoutes lès tentatives que' font les puissances im­
péri.alistes et d'autres adversaires du désarmement'pour
spéculer sur les' aspirations des peuples;,pour semèf'la
confusion, 'pour. 'dissimuler leur. armement continu,
pour troûbler l'esprit des gens et endormir la vigilance
des peuples avant d'utiliser les armes contre eUX.,

128., ' Brandir des armes, proférer des menaces, se livrer
au chantage et enoncer des slogans démagogiques repÏ·é­
sentent 'l'aver's ei le revers de la même médaille de la

,politique: des' puissances Ï!'npérialistes. Les 'super­
puissances impérialistes, én 'particulier, ne ménagent
aucUn effort :politiqùe, diplomatique ou' de propagande
en' vue de créer une euphorie pacifiste trompeuse. Elles
clairon'n~nt partout et-.à tout 'moment leurs' slogans
périmé's à propos de la "détente" ,des "miracles (Je la
détente" .. de la "limitation et de l'interdiction des amies
nucléaires" de ·la "sécurité européenne ou inter­
nationale", du "non-recours à la force" , etc. Et tout 'cela
dans l'unique but de suscitér III confusion, de faire ilhi~
sion,et,de ,camoufler :les :'desseins ·expansionnistes. et

.hégémonistes 'et les doctrines agre1isives comme celles ~u

"moride interdépendant? 'ou ·:,dei'la,l/ 'souv:eléaineté
limitée", :' '." .." .',,' .... ('" ,1 ,', ,)":

129; 1 On ,est' dégoûté;-' d'àutre part,' d~enfen<ire :les
superpuissances' impérialistes prétendre"'qujellessont
très inquiètes, même pluS que le's autres', :du :manque de

'progrès vers·k désarItiemeIit',;qù'elles' 'se~ soucient plus
, quetes autres de soustraird1humanité:~uxdangel1sèt au
fardeau de l'atmemeIit~: ',: '(\" ',1',,'1:',"'1,;(, ?~:,!t!' .-, ,
. _ ;.-'.-. ,n- .

130. Les impérialistes ,américains e,t les socio­
imp€rialistes'soviéiiquès 'se réçliùriertt ;sans'cess,fi êhititre
de ch'ap-ipions dü·a~sarniènîent etprômetteiJ.ftapageuse­

, ment d'êtrel'>rêts à .fajredes pasimpprfantS danfèè"'do-
maine. Ilsdéclar,enfporripeusemerit' que~ 'grâcè'!à l~,"lf
sollicitude, des,,'succès impohants ont d'otes 'et déjà'été
obtenus dans les: efforts pbur "limitçr"'lës il,ritlès' et'les

. essais nucléaires "èfque'dè'méilleures:cohditions 'serant
graduellement' ré4Iiies' et' "permèttront" CI;avancèfpius
rapidement vers le'désarmémënt gé'néral et complèfdans
l',avenir.,' , . 'c ,',','., .r ,.:' ':, ,'" ',v>.;

13 L Mais le~ 'faits 'prou~e~t le tonttàire:- Dur;aùt fbJte
,là période' ~'a:près la:' seco,n.de ',~uerr~ :~ondialç",: 'tes
guerres et. les agressions ri ',bnF jl:lrril!-is cessé ~~. ~~s, !!nrles
,ql,le les agresseurs 0!1(utiI!sé,e,s ,con,rre, Jë.~ 'pe,uples"cde
diver& 'pa,ys" d,épassép( èlè, lçihl/ qlIantiÜltivërn:~n(et
qùalitati~em:ent;celles QUi' ont étéêmployéès aU coUrs
,des années de la'dettlÏèrè conf1agraii6iJ)nt.ernaHq~~le.
Aujourd'hui, les ir:np'érialistes enes: soCiQ-iinpérialistes
déploient dès ~fforis' jamais: 'v,ùs,~lJpaia\lan(afi,lf~e
transformer toute notre, planète en dépÔts' ô'armes

,desttùctrices et ,en ..chlurip~.dl.': 'bataÙi~:').;ë~: Üd~~es
am,édëai~es ,:,et.,soviétiques d':ôccfIpâtipn,' 'ç,Qbfimie,n~:de
demeurer et 'd~ se comporter ~o,mmè"',cq~z, ',~lle~.~~,ns

plusieurs pays européens.. Les deux, superpûissances ne
veulent mémepas: 'etit~ndre' p~rle(,9V iêFr~it Ae,' '~es
troupes. Tout ce qu'elles cherchent à. faire c'ést légaliser
leur présence permanente en Europ'e à traveiJ~ des ôùir-

, chandages comme ceux qui se tra.men(èiepuifdes·J~ulri.ées
à"Vienne. Mais, puisque les 'deux superpuissances font

'un grand tapage sûr le désarmement et la d€tentê, les
p.~~ples europé;ens 6~rJaussi" ,!ê 'di"ô~t~,~ )~o's~,r' J,a :q~~s­
tlOn : pourqUOI parle-t-on umquement d'une rçquctlOn
réèiproque des forces armées américaines et sovi'~tiqties
en Europe? Pciurquoi'élude":t~0I1jla' quëstiorl' de leur
retrait? Pourquoï'les deux superpuissances et le'urs:blocs
militaires' agressifs organisent-ils' tarif de :"nîàI1œiivres

,militaires à caractère Offensif? Toute ,tentative' pour
,justifier~es manœuvrès est vilineet ne trompè pers'onne.
,On sait bien que les manœuv;res de ce genre on't-"toujours
eté le prélude aux' ~uerrésët aùx agress,ions.'C'êsf pour

'préparêr des gUerres ef de's 'agressi6~s';l que-' 'ces
manœuvrés sont organisées;' même: sites repfêséîÙants
de, l'adv'ersaire' sont invités: li y' assister 'quâffd' ellêr'se
déroulent. .,

, ,'1"
132. . Les deux superpuissances impérialistes, avouent
souvent qu'elles sont armées jusqu'aux dents. Pour
faire régner la peur et la panique, elles déchirent que les
armes déjà amassées dans leurs arsenaux suffisent pour
détruire le monde plusieurs Jois. ,Ne,~nmoins,,~Iies.ne

,sont pas ,satisfàiièset continuent éf;àèèéléi-ùlâ: êo~ise
aux armements, d'ac,qoître le~ri'buélg~t: c(egl;lerrér: et
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d'aÎul.aD.cer'de·,nouveaux plans. ambitieux dans ,le do- l'interdiction des systèmes nouveaux· d'armes et
maine: de la production et du perfectionnement des jusqu'aux entretiens concernant .la limitation des ac-
armes:.:Sèus le:couvertd'expéri~nces scientifiques, ces .' .tivités militaires dans l'océan Indien. Chaque fois que
d~ux.; sup~rpuis~allces cherchent, à,militariser .l'espace les Etats-Unis et l'Union soviétique produisent une arme
cosmique lui~même en lançant: des 's~tellites ,d'espion- llouvelle, ils lancent aussi une campagne de propagande
nage,ou des missiles antimissiles et en œuvrant .pour ins-, trompeuse' et sê.mettent à parler .de .la nécessité im­
taller:ê,dans, l'espac;e,cPllmique des:.,bases de lancement 'périeu.se de mettre sur pied \l.n forum·de négociations vi-
d'où elles pourraient frapper des objectifs à terre. . sant' 'à "limiter", . "équilibrer" , ou .' "interdire" la

,13.3. C'est maintenant un phénomène courant d'enten- ·fâbric~tion ,de cette arme.' . . "
.'. :dré .parler de .t.oi.it~~ ,sortes d~armes ,n~cléair:es et" ~her- 136. Les deux superpuissanc;es trouvent un langa~e'
::"mo'lluCléaires"èi du pérfeciiormement :ini'nterrompù .du commun et annoncent 'èn grande pompe que leurs pour-
; syst~In:edé lancement.' LesJusées ef les contre-fusées ne parlers progressent lorsqu'il' est 'question' pour elles'de

:·,:s).,lscitent. ,plus' la .. cUriosité.' Les armes· çhimiques, 's'accommoder,' de' conserver leur supériorité et d'in­
:·:baf.?t~ï-ip,logiqües,,·radiolqgiquesetbiend'autre,s né sont timider ou de tromper les peuples. Mais elles se dispu­
,;plu:s, du. ,doQlaine de .la fiction scientifique mais, cO,nti- . tent .dès que leurs intérêts politiqués, 'stratégiques"et
.,;p,uent.,4'être ~tockées,en grandes quantités et sont prêtes militaires. divergent. Quanâ'elles ont besoin de justifier
,'"à.être:utilisées dap.sJ,e~ arsenaux des superpuissances.im- les préparatifs de guerre et'l'augmèntation des armes,

·p~ria:listes. Celles_ci 'comptent même. tirer parti ,des .'elles n'hésitent pas à s'accuser mutuellemen~, chacune
phénomènes naturels pour 'faire la guerre; 'invoque la position' obstructionniSte de' l'a'utre,
134. Les impéria.listes ·et les socio-impérialistes fontéhacune crie plus fort que l;autre qu'elle ne peut pas

.gra'nlbruit à:propos dès norreurs'cl'ùneguerrertuclé.aire tolérer que ses intérêts soient lésés, que l'équilibre soit
·.,ann'd'intiiniderlesJ~euples, de flé,chir leur volont~ de '. renversé à 'son détriment. Nous avç>ns pu remarquer,

coinbatttè et de résister.' Ils ont 'recours au chantage encore une fois, cette qoù1Jle'taciiq~tdci même, dans ce
·:,~nû~M~Ù·.e,pp~(f~tcer'1es'peJ,1ples'àferll1er les"Yeux!ace débat génér'at' " ' ," .
:,:a~. d~ilgÇr.q~e, êoristituen~. les arJDeS't:lassi,quès, p~ùr les 137,,'L~s 'superPuis~an~es' impéri~listes 'et .les if~rces
~o~~g;çr ~ '~9nsi,çlérerJ'existence de ces, armes comme un réactionnaires qui 'font leur jeu s'emploient fébrilement

':,âàrigc;r mineur qui pèJ,1t être toléré dans les circonstances à provoquer une psyçhClse de fatalisme. Elles prétendent
: iaetuell~s. ' Il~' aimeraient bien que l~s peuples ,cessent , que chaque peuple, chaque pays .,- surtout les petits -,
:"t9ute oppos~tionauj{guerres agressives menées avec,des 'n'a d'autre choix que de 'chercher abri sous le par~-
"'~rmes classiques ,et vivent' dans la peur en pensant que pl~ie' proteèteurd'une superpuissance•. Ces peuples
")e,s'di~ux de la,g;uerr~ p'euvent se fâcher et déclel1cher une doivent, ajoutent les impérialistes, se mettre à la rémor-
~g~err~','atoÎIlique,Certes,si les super-puissances im- que, d'un bloc militaire pour éviter le risque de tomber

: 'p~rialist~~:#'on~ pas: employé l~s armeS atomiqu,es, cela dans les mains de l'autre. Les superpuissancesim-
')1(: veut"p'as 'diie q\j'ellès,nçpeuvent'p~s'les utiliser un' 'périalistes tirent égalemen~ profit de certaines idées que
jO\jr. Il~s(éyidèntque ces armes ne sont pas fabriquées' l'on diffuse aujourd'hui et qui consistent à persuader les
,,'po,ur '9f,ilei les mu~ées. D'autre part, il ne. faut pas peuples' et les' pays ,souverains que la meilleure voie 'à
'.'9~.blierf)é d~nger ',~ês'armes, conventionnelles. C'est suivre est de pratiquer une politique équilibréè entre les

justement'avecdes armes dé ce' genre que les puissances .superpuissances, d'agjr .selon les' conjonctures que
Impéi'il;llistçs ont mené jusqu'à présent cles guerres bar- créent les superpuissances, et de se conformer à leur jeu
,ba'fes, et. dév~statrices .. è'est avec ces ~rmes qu'elles politique et diplomatique.. Màis on ne peut oublier que
,Plo.rcéaflèe~se.i1t ',' ~éclen~h.er "d.'es, .guerres, ',et, ;qes' ~gre,~sj.,o~s .. l'histoire ,de l'Europe et des autres régions est dche, ,en

exemples qui, montrent quel sort ,oJ;lt subi çeux . qui
'üs,<h~s:, ·s.~perpuiss~~ce~,i~périalistés présentent les avaient placé leurs espoirs, .en une politique pareille. Les
\~cçClr,ds,'qu'elles concluent de temps en teptps sur les agresseurs ont Souvent déclençhé leurs invasions sous.le
':,àrm~~I'~tJes::es~ais nucléair~s çO!l1We un grand service prétexte de, vouloir "maintenir l'équilibre" ou de
':,~€:~,qui~J'hum~nit~; comme un sacrifice consenti pour "rétablir l'équilibre". . . '
.. éviter,les,.dangèrs de guerre. Mais les peuples ont sùf- 138. Les blocs militaires de l'OTAN: ~t du Pacte de
',':fj'samment ,d'expériencê pour voir que les impérialistes .
. amérfcàins '.et,les.sodÔ-impérialistes" soviétiques con- Varsovie sont deux piliers principaux sur lesquels s'ap-

,~ Lèhi~nt,des. traités et dçs accords pour légaliser et pro" puient les Etats-Unis et l'Union soviétiq\le pour réaliser
",gramme.'r:J',armement. ei la course aux.armements, pour leur politique de domination et d~hégémonie mondiale
" , , ,", ',.. ' " . . ' '. -et P9ur préparer une nouvelle guerre. ,Les impérialistes

. :"pâssér,aisém,en.t,d',une ét.~,pe à l'autre dans le p.e,rfection-
'nementdes armes et surt:out p,ourcollserver leur. ' . américains et les socio-impérialistes soviétiques œuvrent

, sans' relâche 'pour renforcer le potentiel militaire de ces
suprématie dans le domaine de l'armement atomiqueet· ,
conventionnel. Ce sonfces mêmes buts qu'ils se propo- blocs, pour perfectionner leur colltrl?le ,sur eu'f. et pour

"sent d'atteindre à travers de nombreuses instances de' étendre la zone de leurs activités. Ils cherchent à mettre
,sous la coupe de l'OTAN et du Pacte' de Varsovie le plus

'négociations telles qUe lespourparlèrs sur la liID,:~tation grand nombre possible d'Etats même siceux-éi n,'dnt
des armes stratégiques, les pourparlers de Vienné sur la

"'réduètion des forces armées'en Europe, les négociations pas formelle~ent le sta~ut d'Etat membre.
'; sUr' là, prétertdûe limitation ou" intetâlction des essais '" 139. •.' La propagande impérialiste etsocio-impérialiste
.nuèléaires'; ;sur hi limitation du:com.merce~.qes,armes, sur ' :" ne ménagep~s~~~s éffor~s:pour camouflerà'toutprix la
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nature agressive de l'OTAN et du Pacte de Var~ovie.

Les impéiialistes' américains et d'autres puissances im-
'périalistes qualifient l'OTAN d'alliance de caractère
défensif et insistent sur le fait, que s,on existence est
nécessaire pour malntenir l'équilibre mondial et que,
pal' voie de conséquence, cette alliance doit être encore
renfotcée 'm:ilitairement et politiquement. Les socio­
impérialistes soviétiques prêchent pàrailleurs que. Je
Pacté de Varsovie est lui aussi une alliance défensive et
,indispensable pour soutenir la politique de la détente et,
qu'elle doit être renfprcée,' surtout militairement. Mais'
tous les faits sorit là pour 'prouver qu'al,lssi bien POTA.:N
que le PaCte de Varsovie sont ,des blocs militaires agres­
sifs, 'des instruments des deux superpuissances. Ils
,constituent l'un et l'autre un très grand danger pour la
liberté et l'indépendance des peuples. Il est tristement
sigïiit'icatif de- constater que des réunions de POTAN et
du Pacte dé Varsovie' ont été convoquées pour discuter
de l'armement, et des préparatifs de guerre juste au
moment où la sessiùn extraordinaire de l'ONU consacrée
au désarmement tient' ses assises. Ne s'agit-il pas là d'un
défi ouvert lanëé,à èettesession et à l'idée du désar­
mement? ,Cela dit, nous pensùns que toute, ill~siùn'
éoncernant lecaiaètère agressif de l'un ou de l'au.tre
bloc militaire est, lourde, de conséquences graves. A
notre avis, il faut refuterrésolument toutes les tentatîv~s
qui visent à camoufler ou à embellir la nature agressive
de l'OTAN ou' du Pacte de Varsovie, les supercheries
qui tendent à justifier ou â encourager le Fenforèement
du potentiel militaire de' l'un ou de l'autre et leurs
pr~paratifs d~ guerre contre les peuples.
140. ,Le commerce d'.armes, auquel se livrent les deux
superpuissances et les autres puissances impérialistes est
un autre témoignage de la fausseté de leurs slogans sur le
désarmement. EllessèserveIit du commerce d"armes à
l'lusieurs fins,' à sav'oir : pour réaliser des bénéfices,
pour alléger le fardeau de la crise économique, pour in­
teFvenir dans le's affaires intérieures des pays qui achè­
tent èes armes, pqutirnposerà ces derniers la poÜtique
du diktat et' pour exercer:, d~s pressions et des chantages
oum:~me lancer 'des agressions contre leurs voisins. Les
Etats-Unis et l'Union soviétique ont intérêt à vendre des '
armes toujqurs~ etpatto"ut:, c'est là une des raisons, polir
lèsquelles ils provoquent d~s conflits et des troubles et
relancent sur ~e plan local la course aux armements,'
parallèlement à là course, américano-soviétique. Ils pro­
fitentégàlement du com~erce des armes pour renou~
veler leurs 'arsenaux, pOlir se débarrasser des armes
'vieillies et les remplacer par des armes nouvelles plus
av~ncées et plus, puissantes.
1'41. 'Pour rendre plus séduisante leur farce de désar~

mément, les im.périalistes. et lessocio-impérialistes
font' de belles promesses et s'engagent même à mettre
à la disposifiùn dès pays économiquement en difficultés
une bonne partie des fOQds qui seraient économisés
grâce aux mesures de désarmement et à la réduction des
budgets militaires. lIserait cependant utile de rappeler
qlwlespuissances impérialistes ne se sont jamais préoc­
cupées d'aider les autres pays à développer leur
économie. Leur seul souci a toujours été ~e piller les
richesses naturelles des autres. ,Les Etats-Urus et l'Union

.soviétique ne donnent pasl,l,D seulctoVar,'Ûri seul roubie
sans s'assurÇ.r, des avantages'politiques, :écoriomlq'ties' et
militaires. '.",". '" ,; ~' ,.':' .'

142. Les initiatives à '~ropo:(de: i;ét~bIiss~rit~ntd~s
zones dites '~de paix". ou "exen'iptés 4'àin)~s ,~iomi~
ques" dans' diveFses régipns,. ou' desideès çcimin~çeIle
de la création d'lme tellé,z~mèdans ies nâlkfl:n'~;~ij:,~car­
tent ni les dangers de guerre, ni la menace ,desariries: Le
fait que les superpuissances impérialistésappuiènt et en­
couragent l'étaql~sse~ent de telles icine~., deèes, "iJôts',,'
de paix dans l'océan de l'armement, révèleri:'t as'sez biéil
leur intention' d'e.ndormir la vigilance cles peupies..,': <
14:3. Les Etats-Unis 'et 'l'Union: soviétiqu~ ,sôn( ei~
trêmement désireux de faire: prévaloir 'l~iaée qqe,c'est
seulement grâce à un équîlibr~ miliÙtireentre eux':èie,ux
qu'on écartera les risques,. car ce sont,eux.qlJi ,peuv~mt
résoudre de façon. satisfaisante les problèm,es'dè 'la' paiX
et' de la sécut~té interna#èmales. ils .s'arI:ogent'I~,droit
d'être les derniers à désarIp.er,< parée que, sètQneu~"ils
assument la, responsabilité, particulière d'établir et'de
faire respecter l'ordre et la loi dans le mèmde; et dofvent
superviser et garantir le process~s du ,désar'mem~nt.
Bref, ils présentent le monde comme devant être à leur
merCi, les peuples ne pquyant, pensent-ils; dOrIrtir,tran­
qui.Ilement que sous'l'omb~e :.des .ariiles .àmérièairt~S' ~t
soviétiques. , ' .' ".~.~; ',.,';,;

144. Les impérialistes, les. socio:i~périali~tes, .. imbus
de concepts et de visées h,égémonistes, ne peuv.~nt.p~s

concevoir que les peuples et les petits p~ys puissent.vivre
'libres et indépendants sans s'apPl,lyer éconOIDiquel11{ënj
et militairement sur· 'un grand ,Etat. IL faut; '. bien ,~n:

tendu, réfuter vigoureusement ces concepts', L'histoiJ.;(:
prouve à l'évidence que les peuples pc..uve.nttenir. tete.
avec succès et infliger une, .défaite à leurs, ,ennemis,sJ
grands soient-ils, si puissants paraissentcils, quand,ces
peuples sont décidés à. compter, sur leurs proPT,es forces
et s~unissent dans une solidarité militante..:'POU~Lcom,Qat~

tre avec succès toute. politique, agressive et toute in­
tervention im:périalistéet néo-colonialiste; .les peuples (:t
les Etats épris de liberté iont besoing'une ,unit~ ,s~in(:,

d'une' solidarité véritable, ,et non, pas d',une ,solidarité
, fausse. '" ,'. .,: j' ':r .,,"

145. Lès prédications des' théoriciens des: l"trois'
mondes" sur l'union sans aucune: .distinctioné"des
véritables forces anti-impérialistes' avëc les 'forces~ ,pro"'
impérialistes, réactionnaires et fasèistés; et même avec' ,
l'impérialisme américain, sapent la lutte des 'peuples!
contre leurs 'ennemis,' les deux superpuiss'ances'im­
périalistes : les Etats-Unis et l'Union soviétique~ .. ," "C,

146. Quand 6n réfléchit sur les' problèmes'dù: dés~rm~:
ment, la; question se pose 4'~lle~m~nie;:qMfe,si~ç.~j:Wi
fait obstacle au désarmement,' au 'désatmement
véritable? Y a-t-il des conditions appropriées à.pré~ént
pour ,acheminer le problème du désarmement vers UI~e

solqtion réelle et, sinon, que faut-il faire pour réunir ces
conditions? A l'heure actuelle, le désarmement semble
bien être un rêve chimérique. Il faut admettre, pensons­
nous, que si l'armement a augmenté au:delà' de toute
limite, si la" èourse' aùx' armements 'continué: ,à' urie. " . , . " , . , .r
cadence vertigineuse" ce n'est pas parce que'les 'docu-



152. La position de la République populaire socialiste
d'Albanie sur ces problèmes est bien connue. Elle s'est
déclarée contre l'OTAN et le Pacte de Varsovie, Elle a
qénoncé depuis longtemps le pacte agressif de Varsovie~

Elle a fait savoir publiquement, ici même à l'ONU"
qu'elle n'aura ,Jàinais de relations d'alliance militaire
avèc aucun Etat. Les socio-impérialistes soviétiques ont
rêvé de faire de l'Albanie une base militaire et de faire

151. Les deux superpuissa,nces impérialistes ont con­
centré en Méditerranée de nombreuses forces militaires
navales qui menacent de façon permanente les peuples
de ce bassin. La délégation albanaise pense qu'il est du
devoir des Etats de cette région' épris de liberté de con­
tribuer effectivement à écarter les dangers queconsti­
tuent ces flottes, en prenant des mesures appropriées
contre leur présence. Les intérêts de la paix et de la
sécurité véritables en Méditerranée exigent que les pays
riverains de cette mer 'démantèlent les bases militaires
étrangères qui sont installées sur leur territoire et qu'ils
n'accordent aucune facilité qui permettrait aux flottes (;:t
aux bâtiments de guerre des superpuissances de mouiller
ou d'entrer dans leurs ports pour se ravitàiller ou pour
effectuer de prétendùes visites amicales. L'octroi de ces

. facilités portuaires ou de couloirs de survol aux avions
militaires de l'une ou de l'autre superpuissance met ell
danger la liberté et l'indépendance du pays qui fait des
concessions, ainsi que celles des peuples des ,pays
voisins.
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m~nts' ~t' l~~:rés'ol~tion~ trait~~t' du désa~mement ontchei la guerre. Les peuples doivent, redoubler de
été insuffisants qu'ant au nombre"et ce n'est pas, non vigilance, et de détermimition pour àrrêter la main des
plus parce que l'humanité n'a pas fait suffisamment agresseurs et ~es fauteurs cie· guerre et être prêts à in-
.f)l'euve: ,de sagesse' et' nes"est pas tendu compte des fliger 'la défaite, par leur lutte, révolutionnaire, allX
dang~ts de j'armement. En réalité, les véritable,s causes s,uperpuissancès et aux puissances impérialist~s, si,
'sont "t:oüt 'à fait .'aùtres, et pas du 'tout mystérieuses. malgré tout, celles-cise décident à mettre en œuvre leurs
L'atmemerti, llÏ c6urSe aux armements, les préparatifs plans de Jeter le monde dans une conflagration nOUVelle.
de glieri-'i:!'Sont\inè émanatiOIl directe de' la poÜtique Le dirigeant du peuple albanais, le camarade Enver
agt~~si:ve,desp\lissanc~s impérialistes et la ma'nifesiation HÇ>dJa, a souligné: '
évidéhte des' visées: agressives de l'impérialisme, dll ',"Quand un peuple est résolu .à vivre libre et debout;
~(jeio~impér'ialisIlle ef des régimes réaçtionnaires. POlIr alors il repousse le chan!àge, ses forces se raniment
cette rais'on, 'la délégation albanaise est d'avis qu'il sans cesse, sa ,vai11;mce ne fait que ,croître et
sérait 'utopique' d'espérer, qlle les puissances irn- l'agresseur peut difficilement l'attaquer. .. Ce qui im~
périalistes; les' Etats~Unis et, l'Union soviétique en porte pour les peuples c'est qu'ils ne sombrent pas
premièr lieu', puissent" faire un pas véritable vers le cians le fatalisme, qu'ils ne deviennent pas des obser-
désarmement, même si ces deux superpuissances procè- 'vateurs passifs et ne se laissent pas prendre au 'dé-
dent,. à'des firis démagogiql.ies, à quelques limitations ou pourvu, qu'ils soient préparés au pire et luttent afin
rédùctions insignifiantes et purement symboliques, de ' q1,1e ce pire ,ne se prociuise pas."
leurs' 'armements ou de leurs 'forces armées ou si elles
dëcident' d'arrêter provisoirement la fabrication d'une 150. ' La République 'popillaire socialiste d'Albanie
arme nouvelle. Cela n'affecterait pas leurs arsenaux s'·élève avec détermination contre l'armement et la
militaires et ne diminuerait pas les dangers. course' aux armements des puissances impérialistes;
147'. '0,xl sait ass,ez bien c'omment., les., superpuissance,s, Nous pensons qu'avant d'envisager la possibilité de pro-
, grès sérieux vers le désarmement il est nécessaire qU'lm

ir:riPérialistes se'sont servies des discussi!lns, ici; à l'qNU minimùm de 'conditions soient réunies. En premier lieu,
èt dans d'autres organismes, ainsi que des documents cela exige la liquidation des blocs agressifs de l'OTAN et
qui ont été approuvés, pour propager leur thèse' 'et du Pacte de Varsovie, le retrait des troupes américaines
Justifier leur armement. La présente session extraordi- et soviétiques de l'Europe etdes autres rég'ions, l'inter-
rblire consacrée au désarmement coïncide avec la fin diction des manœuvres militaires des superpuissances et
d'une période appelée jciaux Nations Unies, "Décennie des blocs militaires, le démantèlement des bases
du désarmèment" . Combien ce terme est ironique, puis-
que les 10 deinièresannées sont entrées dans l'histoire militaires des Etats-Unis' et de l'Union soviétique, le

départ des flottes de guerre américaine et soviétique de
comme la décennie d'un armement sans précédent! Un la Méditerranée et des autres mers.
fait si simple, mais très significatif, donne un avertisse"
ment à tôus' et démontre qu'il est illusoire d'espérer
pouvoir avancer vers le désarmement en comptant sur
"labonnévolonté" des puissances impérialistes. On ne
sauraitpàsdavantage espérer obtenir quelques r,ésultats
concrets 'de cette .session, et encore moins d'une con­
férence mondiale dll désarmement proposée et prônée
par les socio':iinpérialistes soviétiqùes.
14ft, Les peupléS aspirent au désarmement véritable.
Ils s'opposent et doivent s'opposer à l'armement des
puissances impérialisteS, à leurs intentions d'utiliser les
armes, 'et ;,de déclencher la guerre., L'armement des
puiss'ances.impérialistes accrOÎt les ciangers de guerre.
Mais la guerre n'est pas purement et simplement l'effet
de lieXJistence ,des armes. La guerre est avant tout,une
conséquence directe de la ,politique .et des desseins
agressifs) des puissances impériaJistes et des régimes
réactionnaIres. Les intérêts des peuples exigent que l'on'
déJ;loIice' les, slogans et les théories gue prêchent les
ptiiss~ncb impérialistes et .les réactionnaires de, tout
genre en vue dé Justifier les guerres d'agression; les
,préparatifs d'une nouvelle guerre mondiale et les inten­
'tions d'e provoquer et de déclencherëette guerre ,à un
éerüiin moment. ,
149. Dans les conditions actuelles, la tâche historique
d.es peuples" ~es forc,es démocratiques et progressistes
est ,de persévérer dans leur Juste lutte pour défendre
leur~, droits et de faire tout ce qui .est en leur pouvoir
pour empêcher les puissaJ;lces impérialistes de déc1en·
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de nos ports des ba~es pour leurs navires de guerre;. des
points d'appui de l~urs activités contre nos voisins et les
autres peuples amis de la ,Méditerranée. Mais le
Gouvernem.eIit .~.1banais~ (méprisant- les 'menaces et les
chantages, a réfuté. çes tentatives -et a défendu' aux
étrangers de s'installer sur le sol albanais.

153. La Constitution de la' République populaire
socialiste d'Albanie stipule -de façon nette et claire que
"l'installation des bases militaires' et des troupes
étrangères sur le territoire de la République populaire
socialiste d'Albanie est interdite" ..Ce principe d'impor­
tance vitale consacre la détermination du peuple
albanais d'exercer sa souveraineté totale'et complète sur
son territoire. Cette norme constitutionnelle est égale­
ment· l!expression de la politique amicale interna­
tionaliste de principe que suit l'Albanie pour faire en
sorte que_.son territoire rie soit jamais, et en aucune cir­
constanées, utilisé à des fins d'agression contre les
peuples et les pays voisins. Agissant de cette manière,

'.: ,

elle a apporté et continue d'apporter sa contribution
modeste à la défense de la paix et de la sécurité dans les
Balkans, en Méditerranée et en ,Europe.
154. La République populaire socialiste d'Albanie a

'pris des mesures pour défendre sa liberté et son indépen­
dance. Elle a fait savoir qu'aucune puissance -im­
périaliste ne doit nourrir l'intentîon d'i~poser sa
volonté à l?Albanie socialiste ou songer à l'écarter-de sa
voie aU.moyen de pressions et de supercheries. Le peuple
albanais 'est fermement décidé à faire face courageuse­
ment et avec tous ses moyens aux ennemis ayant des des­
seins et des visées agressives contre sa patrie. L'unité
d'acier du peuple albanais autour de son parti du
travail, parti véritablement marxiste-léniniste, avec à sa
tête le camarade Enver Hodja, se renforce chaque jour
davantage. C'est cette unité qui constitue le meilleur
gage des victoires obtenues et du progrès dans l'édifica­
tion du socialisme. -

La séance est levée à 13 h 1,5.




